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A BONGNINI ISSO, CE CHER DISPARU, 

A TOUS LES BRAVES PAYSANNES ET PAYSANS QUI: 

A L’EST COMME A L’OUEST, AU NORD COMME AU SUD, 

AU CENTRE COtWE A LA PERIPHERIE, LUTTENT POUR 

L’AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIRE. 
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-l- - PROPOS, 

Que notre cher lecteur apres avoir parcouru les paQes 

de ce memoire, oeuille bien nous accorder un sursis ri 

toutefois, “11 est reste sur sa soif”. 

Notre Premiere ambition en traitant de la gestion de6 

terroirs dans le cas precio de POUW, rejoint celle du 

geographe soucieux de faire connat tre le terroir qui l’a vu 

nattre et grandir. 

Et pour paraphraser 0110 FrOderic PALE 0977, R.E.A., 

15 pages). “La diversite des terroirs africains en général 

et burkinabe en particulier fait que chaque Etude de Terroir 

rev&t un caractere. particulier”. 

Enfin en choisissant de parler de la production 

agricole B travers la gestion des terroirs notre r8le en 

tant qu’apprenti géographe ‘rural iste” n’est pas de nous 

subst i tuer aux spécialistes de l’amenagement, mais 

d’appr&cier les resultats concrets obtenus sur le terrain au 

regard des objectifs fixés et les possibi 1 i tes r&ei les 

d’autosuff isance a1 imentaire offertes par cette nouvelle 

go1 itique agraire. 

Notre premibre exper ience dans le monde rural est une 

contribution a la lecture des rpécificites et potentialites 

r4elles des Terroirs de POURA et leur rble dans la bataille 

pour I’autosuff isance a1 imentaire a travers la nouvelle 

pol i tique agraire. 
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_- 

-^ 

Depuis 1985, le BurKina Faso a entrepris une pcrl itique 

de Réorganisation Agraire et Foncihre pour tenter d’ inverser 

la dynamique de ddgradation des différents espaces ruraux. 

Cette nouvel le pol i tique agraire a pour cadre 

d’application la gestion des terroirs, oxbcutbe a travers le 

Programme National de Gestion des Terroirs (P,N.G.T.). 

Quels sont les objectifs et la stratkgie de la gestion 

des terroirs et quel est 1 ‘impact sur la production agricole 

des terroirs de Poura? 

Le prbsent ouvrage tente d’apporter des Ol&ments de 

rhponse A ces interrogations. 

Mots Clés. 

Burkina Faso / Mouhoun / Projet Fara-Poura / 

Rborgan i sat i on Agraire et Font i bre / Gestion des terroirs / 

Production agricole. 



Le Burkina Faso est un pars soudano-sah4?l ien oti 

l’agriculture occupe pr&s de 90% de la population totale et 

participe pour pr&s de 33% au PIB. 

L’@leuaQe vient en seconde position avec plus de 12X du 

PIS (1). 

Les mouuements incontr8lés des hommes et dl4 bbtail A. la 

recherhce de zones plus favorables ont engendré une pression 

fonci&re dans les rOgions d’accuei 1. 

Cette pression font ière sur les espaces ruraux a 

entratné en partie une destruction du milieu et une baisse 

de la production agricole, faisant ainsi de l’autosuffisance 

alimentaire un objectif hypoth6tique. 

Ce phénomène tr&s crut ial dans les rdgions du Sahel et 

du plateau central, canmence QI prendre de 1 ‘ampleur dans les 

zones d’accuei 1 de l’ouest, du Sud et du Sud-Ouest du 

Burk i na Faso, 

Cette situation a conduit 1’Etat B prendre un certain 

nombre de mesures afin d’atténuer 1 e processus de 

déQradat i on des espaces ruraux. 

---------------- 

(11 1 ‘N.S.D. -Recensement QGn4ral de \a population 1985. 

-Jeune Afrique Economie N’30, Auril 1990. 

p3.Qe 83 k 108. 
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Au nombre de ces mesures, i 1 y a 1 a RQorgani sat i on 

Agraire et FonciCre (R.A.F.1 dont les objectifs se situent A 

tr-i 5 ri i veaux: sücial, 4conomique et pal i tique. 

- Sur le plan social, 1 a RAF cherche A am&l i orer le5 

conditions de uie des populations rurales; 

L’objectif écünüm i que v i se l’intensification 

agro-pastorale des systhes traditionnels de production et 

de gest i on ; 

- L’objectif pu1 i t ique e n f i n , vise la destruc t i on des 

structures fbodales qui cünst i tuent une entrave & la 

madern i sat i on du monde rural . 

Les principaux objectifs de la RAF s’exécutent & 

travers un programme national de gestion des terroirs 

(P.N.G.T.1 dont le but est de faire de la RAF une rbal it4 

concrh te sur le terrain et d’acqubrir la confiance des 

paysans. 

Notre étude qui s’intitule “les Incidences de la 

Gestion des Terroirs sur la Production Agricole” s’incrit 

dans le cadre de la RAF en gdnbral et du PNGT en 

particulier. 

Les terroirs du d4partement de POURA dans 1 a province 

du Mouhoun constituent le cadre de nos investigations. 

L’objectif principal poursuiui est d’analyser l’impact 

de la gestion des terroirs sur la production agricole des 

terroir5 concernOc.. 

Pour ce1 a les aspects suiuants sont analysC6: 
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- Les actions de développement entreprises a travers la 

gest i on des terroirs pour i nuerser 1 a dynam i que de 

d&gradation des terroirs de PQURA; 

- Les objectifs et la strategie mise en oeuvre par le projet 

Fara-Poura qui s’occupe de 1 ‘aménagement; 

- L.a percep t i on des cliffbrents acteurs. sociaux de la 

nouvelle gestion et leurs attitudes; 

- Les rCs.ultats concrets obtenus sur le terrain au regard 

des objectifs fixhs en matiere de production agricole. 

POURA est un d&partement de hui t terroirs. composes en 

majori te de migrants. 

G6ograph i quemen t , 1 e d&par tement de PDURA se si tue au 

Sud-Est de la prouince du Mouhoun, plus préc i sement au 

Sud-Est du d6partement de Borcnc~. 

Il fait front i&re avec les c i rconscr i pt i ans 

administratiues suivantes: 

- Du Sud-Est au Nord-Ouest par le ddpartement de Roromo; 

- Au Sud par les provinces de la Bougouriha et de la 

Sissi 1 i, 

Le d9par t emen t se trouve enfin a 175 kilomCtres au 

Sud-Ouest de Ouag~.dougou et couvre une superficie de 153 

ImlL’ s 

En 1985 la population t+ta.it de 7932 habitants r&partis 

sur hui t terroirs auec une densi tC moyenne de plus de 51 

hab i tan t s au km2. 

Des 7932 habi tarifs, la proportion des femmes @tait de 

47,10X et celle des hommes 53,90X , 
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Le taux de croissance annuel moyen observt Gtai t de 

7,54X pour l’ensemble du dGpartement. 

Le département de POl.IRA compte une population agricole 

de 4875 habi tan ts rbpar t i s sur 667 exploitations agricoles. 

On dénombre 773 menages u i vant dans 1123 concessi ans. 

Dans le cadre de l’intervention du projet Fara-Poura, 

le terroir de bJEblLAYE qu i administratiuement rel&ue du 

dOpartement de ZkWARk dans la pruuince dU SANGUIE, se trouve 

ccrncernb. 

Ce terroir est situ& A la 1 imite FJCJrd du dtpartement de 

PDURA et sa population est de Pc15 halitants, tous. des 

agr i cul teurs migrants d’ethnie mossi . 

NEMLAYE comprend 64 m4nages 1~ i uarrt dar::. 37 cuncessi ms 

et travaillant sur 57 exploitations agricoles. 

kuec la pr&sence du fleuve Mouhoun le département de 

POURA a des atouts f a.vorabl es pour 1’91euage. 

Mal heureusement , les donnees statistiques disponibles ne 

permettent pas de faire re ssortir l’influence de ce secteur 

dans 1 e d&p2.rtemertt. 

L’agr icul ture fourni t chaque ann0e prCs de 231 tonnes 

de produits agricoles compos6s essentiellement de sorgho, 

mil, maïs et du riz, 

La part des cul turcs commerciales tels le coton, 

1 ’ ar ach I de , 1 e tabac et 1 e s&same n’est pas nbgl igeabl e. 

Malgr& une telle production, 1 ‘ayr icul ture reste encore 

Peu dtuel oppOe dans le département quoiqu’en étant 

l’actiui te principale des paysans. 
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GrC*cr & Y.3 reouuerture de la mine d’or de POURA, le 

chef-l ieu du departement (POURA-MINE) dispose d’un certain 

nombre de c.eru i ces administratifs et d’infrastructures 

socio-economiques, 

ces di f ferents atouts font du département de POURA une 

zone d’attraction des popul at i ons environnantes. 

Une route non tli tumie traverse le dtpartement du Nord 

au Sud sur pres de 12 kilometres.. Elle est rattachée a la 

ruu te nat i onal e 14’ 1 re 1 i an t Ouagadougou a Rottu-Di ou 1 assd a 

environ 22 ki lometres de Boromo. 

Par souci de commodite et pour faciliter notre analyse, 

les huit terroirs du departement de POURA et celui de 

NEMLAYE ont et& regroupes sous le titre “TERROIRS DE POURA”, 

ce qui porte desormai s a neuf 1 e nombre de terroirs 

concernes par 1 ‘C tude, 

La methoddlogie que nous avons adoptee comprend: 

- Une recherhce documentaire; 

- Des enquttes de terrain. 

La Documentation. 

El le a cansi ste a 1 a col lette et a 1 ‘analyse des 

differentes données et informations disponibles et relatives 

au mon de rural (Ouvrages, Memoires, Theses, Rapports, 

Revues....>. 

Ce1 a avai t pour but d’approfondir nos tonnai ssances sur 

la question et surtout de nous faire u n e idée des 

differentes mC thadal agi es d’approche du deuel uppement rural 

au Burk i na F~sG. 
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La synthese de ces documents nous a permis d’orienter 

n CC s inuestigations sur le terrain. 

J-es Enaugtes de Terrain, 

Elles se sont deroulees en deux etapes bien distinctes 

21 savoir u n e prise de contact (prC-enquéte de trpe 

exploratoire) et les enquetes proprement dites. 

* La prise de contact: Elle a consisté en une tourner dans 

les differents terroirs de la zone du projet Fara-Poura (22 

terroirs). 

Cette tournee nous a permis de prendre contact avec les 

autorites administratives et locales. Au cours de cette 

prise de contact u n questionnaire a éte soumis a u n 

echanti 1 lon de paysans en vue de tester nos mbthodes de 

col lette des donnees. 

* Les enquetes proprement dites: Un Ochan t i 11 on 

representatif a éte constitue a partir des données du 

recensement gCnOra1 de la popul at ion de 1985 et des 

structures suc i o-économiques en presence. 

Sur cet echant illon ont Oté effectues une enquete par 

questionnaire et des entretiens de groupes, 

L’enqubte par questionnaire a éte effectuee sur la trase 

d’un questionnaire individuel adresse aux chefs 

d’exploitations, El le nous a permis de recueillir des 

donnees sur les deux aspects de la gestion du terroir 

(gestion traditionnelle et gestion tTuGdt?rttt?), la perception 

que les paysans ont de leur environnement et les attitudes a 
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1 ‘Ogard des changements et enfin, les transformations 

opérees dans la production agricole. 

Les entretiens de groupe ont et4 real isés aupres des 

commissions uillaqeoises de gestion des terroirs ( C.V.S.T.) 

et des groupements uillageois masculins et feminins. 

Notre objectif Btait de recueillir des informations sur 

le plan social et sur les infrastructures villageoises. 

Nous avons egal emen t cherche a comprendre 1 e 

fonctionnement et le rble de ces differents groupes dans la 

gestion des terroirs en general et dans la production 

agricole en particulier. 

Afin de faciliter nos enquetes, nous avons strati f ie 

les neuf terroirs concernes par l’étude en tenant compte des 

cri teres suivants: 

- La mobilisation des paysans autour de In gestion moderne 

des terres. 

- Le deQr4 de protect ion des terres grke aux operat ions de 

defense et de restauration du sol (D.R.S.), le reboisement 

et l’util isation de la fumure organique etc... 

Cela a donn6 trois types de strates3 

* La Premiere strate comprend les terroirs de NEMLAYE et de 

MOUHOUN III qui conna i ssen t une forte mobilisation des 

paysans autour de la nouuelle gestion des terroirs; 

* La deuxieme strate qui regroupe les terroirs de 

POURA-VI LLAGE, de DARSALAM et de BASNERE peut etre 

consideree comme une strate de transition car on note une 

cohabitation de la gest ion moderne et de la gestion 

traditionnelle3 
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t Enfin , la troisieme strate qu i regroupe TOESSE, 

PING-PORE, KANKELE et POURA-MINE cannai t encore une gestion 

tradi t i onnell e assez repandue. 

Les di ff icul tCs que nous avons rencontrCes sur le 

terrain sont d’abord d’ordre méthodologique. 

En effet, i certains moments de notre travail, nous 

nous s omm e ç aperçus que notre quest i onnai re comportait 

que 1 que5 1 acuneç: Longueur des queçt i ans et çouuent méme du 

quest i onnai re, mauvaise formulation de certaines questions 

entratriant parfois une incomprChension de la part de notre 

interlocuteur. 

Cela rel&ve certainement de notre vision parfois 

1 imitde de la complexité du monde rural et peut-0tre aussi 

de notre i nexpbr i ence, 

En dehors de ces lacunes, nous avons eu 24 faire face & 

un certain nombre de difficultbs dans la collecte des 

donnbes que nous tenons k4 ment i onner: 

difficulté de rencontrer individuellement ou 

col lect iuement les paysans dans certains terroirs: TOESSE, 

PING-PORE, KANKELE et POURA-MINE notamment ; 

Certaines activiths comme le commerce, les fun&railles 

et les fr&quentç dbplacements en direct ion des deux grandes 

aggl ombrat i ons que sont FARA et POURA-MINE, rendent les 

paysans trEs mobiles, surtout en saison s&che; 

- Lors des enqutteç individuelles, les femmes parlaient trLs 

peu et refusaient parfois de rtpondre A certaines questions 

jugées dé1 icateç selon elles; 
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- Au ni ueau des groupements uillagaois Cmascul ins et 

f Cmi n i ns) , la parole btait le plus souuent monopol isbe par 

les prQsi dents de groupements. 

Enfin notre sejour auprCs des paysans des terroirs de 

POURA nous a permis de comprendre un certain nombre de 

chases qui mcwtrent que le mi 1 ieu paysan est r i che 

d’expdriences positives et qu’il faut prendre 1 e t emp 5 

nCcessaire d’Bcouter et de discuter avec les populations 

Concern&es malgrC les diff icul tCs que l’on Y rencontre. 

En depi t de toutes ces difficultes, nos investigations 

ont abouti aux rbsultats ci-apr&s dont le plan d’analyse se 

prbsente en deux grandes parties: 

- La premi&re partie analyse les potentialites du milieu 

phrs i que, le milieu humain et la gestion traditionnelle des 

terroirs de POURA; 

- La deuxihme partie traite de l’application de la nouvelle 

gestion des terroirs et ses effets sur l’agriculture 

traditionnelle des terroirs de POURA. 
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INTRODUCTION DE LA PREMIERE PARTIE 

Trois principaux volets sont traitts dans cette 

premiere partie: 

- Les Potential itCs du milieu physique qui regroupent les 

caractbristiques cl imatiques,les sols, la u&gtstation et 

enfin le rdseau hrdrographique; 

Le milieu huma i n qui concerne 1 a population et 

l’organisation sociale; 

- La gestion tradi t ionnel le des terroirs de POURA. 

Il s’agit donc d’analyser les possibi 1 i tCs r&el les 

offertes & la production agricole en mettant en exergue les 

facteurs favorables et dbfavorables. 
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DELIMITATION DES TERROIRS DE POURA 
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CHAPITRE 1 : LE5 PCrTENTIALlTE5 DU MILIEU 

PHYSIQUE. 

1) LES CARACTERISTIQUES CLIMATIWES. 

La province du Mouhoun a un climat variant sensiblement 

entre le nord et le sud. 

Ainsi on distingue deux sous-zones cl imat iques: 

- La sous -zone soudanienne avec des hauteurs d’eau de 700 a 

850 mm; 

- La sous-zone prCgui neenne oa les prec ipi tat ions sont 

abondant es et peuvent atteindre 1100 m m  sel on 1 es annees. 

Du point de vue climat, POURA se si tue dans la deuxieme 

sous-zone climatique. 

1.1: Le5 Precinitations. 

El 1 es varient entre 9’00 et 1100 mm d’eau par an . 

Cependant on note une tendance a 1 a baisse de la 

pluviometrie. 

Ainsi par exemple les hauteurs d’eau tombée au cours de 

l’annee 1986-1987 étaient de 540 mm environ en 65 jours de 

pluie alors que pour la campagne $987-1988 elles n’ont Cte 

que de 700 m m  en 62 jours de pluie. 

Pour mieux cerner l’impact de la pluviometrie sur 

l’agriculture, nous anal yserons respect i vemen t 1’ i nstabi 1 i te 

interannuel le des precipitations, 1 eur reparti tien dans 

l’année et le mois. 

Ainsi l’observation du graphique de la variation 

interannuelle réalis- a partir des donnees pluviometriques 
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de la station synoptique de Boromo (ll”4’ lat nord et 2”56’ 

long nord) si tube a 42 ki 1 omi?tres environ & 1 ‘Ouest de POURA 

montre que: 

- les variations interannuel les sont peu accentu&es sauf 

pIOUi. 1361.Le cofficient de variation est de l’ordre de 15% ; 

- D’une mari i Lre gbn&ral e, 1 ‘ensemble des val eurs chservCes 

varient de 700 QI 1150 mm. 
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Les graphiques de la figure N’3 et ND3 (répartition 

spatiale) donnent un bilan des hauteurs d’eau annuelle et 

mensuel 1 e enregi strCes dans deux terroirs distants l’un de 

l’autre de 8 kilometres environ. 

L'analyse de ces graphiques montre bien qu’i 1 existe 

une répartition inCgale des prbcipitations dans l’espace. 

A cette mauvaise r&partitiort annuelle et mensuelle 

s’ajoute celle de la pluviometrie décadaire. La ma.uvaise 

rOpar t i t i on d4cadai re a de 5. effets négat i f s sur 1 es 

cultures. 

En effet, la prémiere decade peut permettre une bonne 

germination des semis; mais comme la répartition décadaire 

n’est pas homogCne les semis conna.issent par la suite une 

croissance et une maturité beaucoup plus difficiles.. Cette 

mauvaise lev4e des grai ries ne saurait ttre imputCe A 

l’insuffisance des quantités d’eau tomb&e, mais surtout $. la 

ma u v a. i s e rCpart i t ion spatiale et temporelle de s 

précipita.tions. 
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1.2: Les TemPCratures. 

La temperature moyenne annuel le est de l’ordre de 

28’,5C avec une’ampl i tude thermique de 6,7’C. 

On distingue quatre principales phases dans l’euolution 

de la température: 

- Une periode froide assez courte allant de decembre a 

mi-féurier avec une tempCrature moyenne de 25,S’C; 

- Une période torride assez longue si tube entre mi-février 

et mai. La température moyenne est de 31,S.C; 

- Une période tilde correspondant & la periode pluvieuse; 

Cette saison concerne les mois de Juin, juillet, AoOt et 

Septembre ; 

Une per i ode chaude relatiuement courte auec u n e 

accentuation des ocarts thermiques. El le s’étale sur les 

mu i s d’octobre et de Novembre avec une temperature moyenne 

de 26,5’C. 

II) LES SOLS ET LA VEGETATION. 

11.1: Les sols. 

Dans 1 ‘ensembl e, 1 e substratum géologique de PDURA est 

formé de roches uertes occupant 1 es parties sud, nord et 

Ouest. L’Est renferme des roches uolcano-sedimentaires 

metamorphisées. 

Cette structure gCo1 ogi que supporte u n rel ief 

caracterise par des interfluues convexes a pente faible de 1 

a 2%. On y distingue des collines culminant parfois a 325 m 

d’al t i tude. Des buttes témoins cu i rassées dominent le 
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paysage de 5 a XI m par des talus le plus souvent abrupts et 

des terrains schisteux avec des versants B pente faible. 

Autour des col 1 ines s’0 tender-i t des dépressi ms fer t i 1 es 

trPs. sens i b! es aux ruissellements diffus. et ccincentr4s. 

Enfin des bas-fonds et des gouttiéres d’6coulement longent 

1 a r i ve gauche du MouhaunI 

Le substratum géologique a donnO naissance d deu:,: 

pr i nc i paux types de sol s. 

- Les sol s minCraux bruts peu bvolu~s 

Ce5 sol s sont rel at i vernerf t pauvres avec une val eur 

ngrmcmi que fa i tll e . Ils sont peu profonds et tr-és fragiles. 

Cependant ils pourraient Gtre amtl i orés par des actions de 

rets i sernerl t et de lutte an t i -4ros.i ve, Les sol 5 mi n&raux 

bruts peu 4~01 U&S reprbsentent prPs de 70% de la superficie 

totale des terroirs de POLIRA; 

- Les sols hydromorphes 

Ils sont riches et humides et adaptbs A l’agriculture. 

Ils se pr&tent A la culture du mil, du sorgho, du mais, 

de 1 ’ arac h i de, du coton et des ignames. 

Les sols hydromorphes conv i ennen t Ogal emen t a 1 a 

culture du riz inond9 en hivernage et & la pratique de 

marat chage e n sa i son mer te ; mai 5 il faut u n con trtl e 

préa abl e du r0gime hydr i que. 

COS sol s reprGc.enfent pr4s de 30X de 1 a superf ici e 

totale. 

Sur ces deux typas de sols s’est dC-velopp4 un couvert 

vkg& t a.1 ri che en essences. 
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11.2: Le couvert vCdta1. 

Du point de vue flore, les terroirs de POURA 

appartiennent 41 la zone soudanienne de savane boisbe qui 

pr&sente deux aspects bien distincts: 

- La savane moyenne boisée qui occupe ‘les terres de plateau 

dans la partie nord et nord-est des terroirs de POURA. Elle 

s’étend sur plus de 75% des terres; 

- La savane bois&e qui se local ise au sud et au sud-Ouest 

sur 25% des surfaces. Elle s’btend le long du fleuve Mouhoun 

et prend par endroit l’aspect de forets galeries. 

A l’intbrieur de ces forets galeries dominent des 

espéces telles Kaya senegalensis, Anogeissus, PtCrocarpus 

erinaceus, Afzel ia africana et divers acacias. 

Au sein de ces grands arbres, s’installent des 

Landolphia. 

La végktation est beaucoup plus dense sur la rive 

gauche du Mouhoun. 

Dans \a partie nord et nord-Est qui comprend 1 es 

terroirs de NEMLAYE, PING-PORE, TOESSE, DARSALAM, 

POURA-VILLAGE et KANKELE, l’accroissement des superficies 

cultiv&es s’est effectue au dbtriment de la savane moyenne 

buisbe qui atteint un pourcentage de dtgradstion de prks de 

61,42x . 

La végCtation restante tr&s disparatre est le domaine 

de parcours des Eleveurs Peulh et leur bGtai1 2 la recherche 

de p%turages. 
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QlJ‘3nt aux terroirs de PDURA-MINE , Bfi!&RE e t Mr3lJH131JN I I 1 

si tuCs dans la zone de fortts galeries, 1 a dbgradat ion est 

faible, Le taux de dégradation atteint pr&s de lf3,7a% . 

L.a pr0serice du f 1 euve Mouhoun fai t que 1 es 41 éueurs 

Peu1 h parcourent cette zone avec 1 eurs troupeaux de moutons 

et de boeufs, surtout en saison Esche. 

XXI> LE RESEAU HYDROGRAPHSQUE. 

Les terroirs de POURA sont drain4s par un certain 

nombre de cours d’eau dont le plus important est le fleuue 

Mouhoun. 11 est le plus long cours d’eau du pays avec 1870 

kilametres . 

Cours d’eau permanent, i 1 prend sa source dans 1 es 

fa1 ai ses du K&n&dougou et du Houet pour ensui te suivre un 

1 it tortueux d travers le pays et d(lverser ses eaux dans 

1’DcGan atlantique au voisinage du Ghana. 

Le 1 it du fleuve bordant le dCpartement de POURA est 

tr&s encaiss4 de sorte que l’exploitation de ses eaux pour 

les cul turcs maratch&res demeure cooteuse. 

Tout le long de son parcours en direction du Ghana, le 

Mouhoun reçoit des FIet i ts affluents; ces affluents 

conna i ssen t des crues violentes avec des d&bi ts 

intermittents , 

Si tubs sur la riue gauche, les terroirs de POURA sont 

parcourus par le 5~1 o au nord de PIEMLAYE avec un dÉbi t de 63 

if 177 m3 par seconde. 

Un autre affluent qui draine les terroirs est la 

riui&re qui traverse POURA-VILLAGE et connue sous le nom de 
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“MARIGOT de POURA-UICLAGE” ; ce marigot SJi t url axe 

Est-ouest l Son Ocoulement est important et atteint ii A 32 

millions de m3 par an. 

En sai son sCche, tous ces affluents sont &4 sec. 

Enfin, A ces diffbrents affluents aux rbgimes 

saisonniers s’ajoutent des depressi ons p&r+iphbriques h 

humidi te temporaire. 

.- 
._ 

I 
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De l’analyse des potential it&s du milieu physique, il 

ressort que 1 es terroirs de POURA connais5enf une mauvaise 

rCparti tion spatiale et temporel le des précipitations et 

1’ impact des temp&ratures sur le milieu ne fait aucun doute. 

En effet, sur les parties dénudées oh les rayons du 

5.01 e i 1 arrivent di rec tement au sol , 1 ‘Ovzporat i on conrtat t 

une acctl (Srat i on. 

Dans ces conditions l’effet stkrilisant du soleil 

constit’ue un frein au dCveloppement agricole, surtout dans 

la partie Nord et Nord-E5 t de 5 terroirs. Enfin la 

pluviométrie et les temperatures influencent les r0gimes des 

cours d’eau qui drainent le5 terroirs. 

Dans 1 ‘ensembl e, 1 es terroirs de POURA disposent 

d’atouts p0dol og i que5 non nCg1 i geabl es pour l’agriculture; 

mais ce sont des sol 5 soumis àl une érosi ori intense aussi 

bien pluviale qu’éol i enne. Cepertdan t 1 ’ ac t i on de 1 ‘eau 

semble plus dbterminante. 

Les pluies violentes et parfois de courte dur0e 

occasi onnen t u n ruissellement intense au depend de 

l’infiltration. 

L’action de l’eau est encore plus vive sur les terrains 

de pente autour des col1 ines de roches uertes. 

Le potentiel floristique de5 terroir.5 de Paura subi t 

une dbgradat ion consi dtrable de nos jours et 1 es rai sons 

sont les sui vantes: 

- Les nombreuses mi grat i on5 spontan&es; 

- Le parcage des animaux; 

- La r0duction des jach&res; 
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- Les feux de trousse et la coupe abusive de bois diuers. 

Tous ces facteurs font que le ccruuert vCg4tal est erj 

net te regressi on. 

Enf in 1 a prCsence du f 1 cuve Mouhoun dans 1 e d4partement 

cortst i tue un atout majeur pmr 1’41 euage. 

Les diffbrentes pressions subies par le mil ieu naturel 

ri e sont pas seul emen t d’ordre phrs i que. L’homme y a 

Ogal ement une part de respcmsabi 1 i te car col ui -c i A travers 

son hi stoi re, ses traditions et 5es capacités techniques 

agi t ccmstmmer~t sur le mil ieu et le transfwmw. 

Il est donc ngcessaire do connat tre le mli 1 ieu humlain 

des terroirs de POURA afin de mesurer son i mlpac t 5.1-j 7 

1 ‘envi ronnemo2n t , 

‘\ ; 
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CHAPITRE II : LE MILIEU HWIAIt’j, 

1) LES ETHNIES ET L’ORGANISATION SOCIALE. 

La mise en place de la population s’est faite par 

uagues successiues de 1930 a nos jours. 

Il eut d’abord les Bobo, puis les Gourounsi, ensuite 

les Bobo-0 i ou 1 a, et les Djan et enfin les Massi. Plus tard 

arriverent d’autres ethnies mais qui dans 1 ‘ensemble sont 

minoritaires: ce sont les Dafing, les Dagari, Samo etc... 

De nos jours on compte plus de dix ethnies dans les 

terroi rz. de POUFS dont 1 es y1 us impcJvtarlteE- numer i quement 

sont les Mossi, les Gourounsi, les Robo et les Peulh. 

- Les Mass i : 

115 sont tous. des migrants et representent plus de 69X 

de la population totale. Ils occupent des quartiers oh 

l’importance de la population atteint cent a deux cents 

personnes dans les terroirs d’accuei 1. La oh ce groupe 

ethnique est installe depuis des .generations, les cultures 

s’organisent autour de deux types de champs: les champs de 

case et ceux de brousse; 

- Les Gourounsi: 

Les gaurouns i mQnent une vi e en groupe basbe sur 1 a 

grande famille patriacale. Mais de nos jours il Y a des 

tendances & l’indiuidual isation de l’exploitation des 

terres. 

De mari i Qre sch&mat i que, on constate chez les Gourounsi 

une tendance A l’tclatement des structures familiales. De 
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plus la femme jouit d’une certaine libertt de d&cision pour 

cul t iuer ou pratiquer une autre ac t i vi te de stin chai 5;. 

I-‘expl oi tat i on comprend au-,-i bien 1 e5 champs de case 

que ceux de trousse; 

- Les Soto: 

Ils constituent la fraction de la population la plus 

ancienne parmi 1 es premi ers mi grantr.. 

Les Eobo sctnt typiquement des agriculteur~s. 

L’un i té de product i on de cette ethnie est une grande 

c ommu n au t 4 fami 1 iale incluant jusqu’ & v i ngt ns& ri age 5. 

élhentaires et 1 eurs proches parents. Les cul turcs 

prat i qubes par ce groupe sont le swgho, le mil, le maïs, le 

riz et des 16gumineuses cmr~me les arachides. 

L’autorit centrale est le chef de famille qui g&re les 

terres et les productions de la communautk familiale; 

- Les Peu1 h: 

Les fami 1 les cultiuent des petites surfaces de Cl,2 i 

0 95 tiec tares. Les Peu)h uiuent e n petits groupes 

d’ immi gran ts en hrdure des terroirs oh i 1s s’occupent de la 

garde des troupeaux u i 11 ageùi s. 

Les autctchtclnes des 1 ieux sont 

BotJo. 

les Gcwrouns i et les 

La notiwl d’autochtar~e est relative ici, car elle 

designe les populations migrantes les plus anciennes. 

Selon l’histaire, les Bat30 sont les premiers A arriver 

sur les lieux, mais 1 ‘ancetre des Babo qui a dbcouvert ces 

nouvel 1 es terres est re twrrI& chercher 1 es siens sans 

1 ai sser aucune P&al i sat i on indiquant une Oventuelle 
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occupation. Au retour de l’ancétre Bobo sur les lieux, les 

Gourounsi y 9taient d&j& et exploitaient les terres. Le5 

Bobo furent obligés de considérer les Gourounsi comme leur 

hbte et déciderent par la sui te de rester avec eux, 

C’est pourquoi de nos jours les Gourounsi sont toujours 

considbrés comme les premiers occupants des terroirs. 

L’exercice du pouvoir foncier revient A ce groupe ethnique, 

Ils sont insta11Qs dans le village le plus ancien 

consi deré bgal ement c omm e le terroir autochtone par les 

autres migrants; i 1 s’agi t du terroir. d? F’UUF.A-VI LLAGE, 

Sur le plan social, les diffbrents groupes ethniques 

tonnai ssen t u n e orgàn i 5.3 t i on assez hi Orarch i sbe 5.0 1 on 

l’importance numCrique et le type d’ethnie. 

La gestion des. pouvoir5 pal i tiques, 9conomiques et 

r61 igieux varie d’un groupe A un autre. 11 existe dans 

chaque terroir des structures socio-politiques et 

ré1 i gi euses traditionnelles en vigueur, garant i ssan t 1 a 

souvérainetb de chaque groupe ethnique et la gestion des 

activitbs socio-économiques. 

Mais d’une maniére g&n&rale, les pouvoirs les plus 

representatifs sont ceux relevant du chef de village et du 

chef de terre. 

En dehors du pouuoi r font ier dont le c h amp 

d’appl i cat i on est tr&s vaste, le chef de uillage dispose 

d’un pOuvoir qui ne depasse gu&re les 1 imi tes du vi 1 lage. 

- Le chef de village: 

Son pouvoir est surtout reprtsentat if au nivea.u de 

POURA-VILLAGE oh rbsident les groupes autochtones. Le chef 
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de village est le plus souvent le descendant le plus ancien 

du 1 i gnage 1 e p 1 us anc i ennemen t instal 10 dans la zone. 

De ce fait, le pouuoir politique rel&ve des Gourounsi. 

C’est un püuvoir pol i tique assez central is6. 

Les autres groupes ethniques de POURA-VILLAGE ont un 

püuvoi r central qui n e d6pass.e guere 1 es 1 imites du 

quartier. 

En effet, les chefs qui sont g6nCral emen t des anc i ercc 

n’ont qu’une autori tC essentiel lement fond0e sur la fami 1 le 

üu le clan. 

115 son t c bar g6 s de VE i 11 PF’ -sur lez. membres du groupe, 

de faire respecter 1 es coutumes des ance tres et d’accompl ir 

les sacrif icec. et les rites garant i ssant 1 a v i a du groupe, 

Quant aux mossi et autres groupes minoritaires, ils 

son t organ i ses en communaut&s autonümes, ayant chacune des 

responsables don t le rCle consi ste A resoudre ter tains 

prübltmes c.ücio-6cünümiques et surtout rO1 igieux. 

- Le chef de terre: 

Il est 1 e garant du pouvoir foncier et est d6signO 

parmi les Gourounsi . Il assure toutes les cCr0mün i es 

r61 igieuses relatives A l’occupation et & la mise en valeur 

des terres. 11 g&re la brousse 1 ibre et les autres terres. 

vacantes , 

En f i n , aucune terre ne peut faire l’objet d’une 

occupation quel conque sans son accord prçal able. 
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IX ) LES ASPECTS DEMCIGRAPHI QIJES. 

La papul atictn. des terroirs de POURG est compos6e en 

major i t4 de migrants. El le se reparti t dans neuf terroirs. 

En 1925, 1 a popul at ion rbsidente étai t de 2231 

habitants. La densi té moyenne de 1 ‘ensemble des terrai rs 

avoisine 52 hatsi tants au km2. 

Les terroirs de POURA sont marqu&s par des mouvements 

de po.pul at i ons Crù l’immigration occupe des prclpor t i ons 

importantes avec un taux de 0 ,p% par an. 

Deux rai sons principales expliquent cette forte 

immigration: 

- La premiire raison est 1 ibe a la rbauverture de la mine 

d’or de POURA en 1931. Cette mine d’or accueille une forte 

population dont la franche d’&ge se situe entre 12 et 44 

ans. 

Cette population qui arrive gbnCralement des villes 

avec une certaine qua1 ification en mat i&re d’emploi espére 

trouver un travai 1 rQmunOr6. De ce fai t, la major i tC de ces 

immigrés s’installent directement dans l’agglomération de 

POURA-M 1 NE , 

Le tableau N’l donne une i Se du personnel a 1 a mi ne et 

de leurs familles de 1931 QI 1923, 
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Tableau ri” 1 : Perscrnnel a 1 a mi ne de 1981 &. 1983. 

I-----------------------------------I 
.-------------------_____________C_____ 

I  1381 ! 1982 ! 1933 ! TOTAL ! 

,----------------------------------------------------------, .----------------C--_____L_______C______------------------- 

d ! Pers.onnel 153 ! 240 ! 246 ! 645 I I . 

1 -----------------------------^-------------------------------l 

! Familles I ;i,55 ! 1230 ! 1230 ! 3255 I 

I--------------------------------------------------- I .---------------------------------------------------=======. 

Source : SATEC 1932. 

- La deuxi&me rai son est 1 ibe d la reiher+che de terres 

agricoles et des nouveaux paturages. 

Les coridi t ions cl imat iques assez f avwatll es des 

terroirs font qu’i 1s sont des. zones d’accue i 1 de col rJns. 

agr i col es compûs&s en majwi tC de mc1ssi . 

1’ i nsuff i sance des p&turages dans les rbgions du Nord 

et du plateau central fait Que 1SS terroirs. de PIYJRA 

accue i 11 en t u n e partie des 41 eveurs nwrlades et 1 eurs. 

troupeaux descendant vers les zones du Sud et du Sud-Ouest 

(Confi+re annexe VI II 1. 

Cet te popul at i on immi grOe qui est en majori tC agricole 

(66X> trauaille sur 15s exploitations dont la taille et les 

effectifs varient selw le groupe ethnique. Le rIambre de 

personnes par exploitation est de huit en moyenne, 

L’unit6 de production peut s’appliquer & la famille 

élémentaire comprenant le p&re, la m&re et les enfants, soit 
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cinq A six personnes ou 2 la grande famille traditionnelle 

s.oi t au total vingt 2 trente personnes. 

Enfin, il faut ajouter a l’immigration, l’emigration 

qu i s’expl ique par l’attraction des grandes uilles 

(Ouagadougou et Bobo-DioulassoI, la recherche du travail ou 

du profit dans les pays ct‘rtiers tels que la Cete d’ivoire et 

le Ghana. 

Il ressort de 1 ‘anal yse du mil ieu humain que la 

population des terroirs de POURA est en majorité migrante. 

Cet te population est composte de nombreuses ethnies dont 1 es 

plus importantes. numer i quemen t sont les Mossi , Gourounsi , 

Bobo et les Peu1 h. Les mossi reprtsenten t pres de 65% de 1 a 

population totale. 

La population mascul i ne est sensiblement egal a a 1 a 

population feminine et les jeunes de moins de uingt ans sont 

le s pl us nombreux. 

Enfin, pres de 61% de la population des terroirs de 

POUR.4 vivent de l’agriculture. 

Mais comment cette population agricole utilise-t-elle 

le5 ressources naturel 1 es pour subvenir a ses besoins 

a1 imentaires? 
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CHAPITRE III: LA GESTION TRADITIONNELLE DES 

TERROIRS DE POURA. 

Traditionnellement, la terre rev@t deux caractéres chez 

1 es communau tes. rural es: 

- Le premier caractlre est qu’ell e est le support physique 

de l’agriculture et constitue donc un facteur de production, 

Ai ns i 1 a terre represente pour le5 popul at i orI5. rurales 

tra.di t i annel 1 es une valeur bconomi que ; 

- Le second caractCre relevc du fait que la terre est un 

1 egs sacre des. ancgtres. Ainsi les vivants que sont les 

exploitants restent 1 ies a la terre et aux anc&tres par un 

ensemble de croyances rel i gi euses. 

ce5 deux carat teres se retrouvent chez les populations 

des terroirs de POURA et c’est dans ce sens qu’il faut 

comprendre 1 a réflexion suivante du chef de terre de 

POURA-VILLAGE: “A mon sens, les terres exploitees et la 

brousse i ncul te, refuge des. espr i ts ancestraux et des g&n i es 

sont deux domai ries i ndi ssoc i abl es” . 

Espace expl oi tC et brousse i ncul te sont donc deux 

domaines qui s’associent pour former le terri taire coutumier 

ou terroir tradi t ionnel . 

Ce terroir traditionnel n’est jamais une propriete 

privee, mais un patrimoine appartenant a 1 ‘ensemble des 

Col 1 ec t iv i tee. rural es par sa valeur Gconomi que, mai s aussi 

aux ancetres (les morts) par sa valeur rel igieuse. 
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C’est au sein de ce vaste terroir tradi t ionnel que 

s’organ i se le systhe agraire, 

1) LE SYSTEME AGRAIRE. 

1.1: Le mode d’acouisitian des terres. 

Dans les terroirs tradi tionnels de POiJRA, la net ion de 

propriéte collective de la terre Confi?re aux population5 un 

droi t d’usage et d’exploitation des portions de brousse 

incultes octro;pTtes par POURA-VILL.AGE. 

En effet le terroir traditionnel de POLIRA-VILLAGE fait 

ualoir ses droits coutumiers, rO1 igieux et juridiques sur 

les terres alloi~ees et le rappelle aux migrants A la moindre 

difficult6. Wtenteurs de la tenure foncibre, les Fouraunsi 

de POURA-VILLAGE president & la distr itiutiorr des terres sous 

l’autorit& du chef de terre. 

D’une mari i&re gCrr&rale le mode d’acqu i si t ion des 

terres est assez souple au niveau des terroirs de POURA car 

les ethn i es 1 es pl us anc i erines de POLIRA-VILLAGE que z.!cgrrt 1 es 

Gourounsi I les Bobo-dioula et les Ojan ont reçu chacune du 

chef de terre des part ions de terre qu’elles peuvent 

expl oi ter 1 ibrement. Elles peuvent également donner une 

partie de ces terres aux migrants qui en Cprouuerit 1 e 

besclin, a la seule candi t ion de prhven i r au pr0al a.bl e 1 e 

chef de terre. 
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Plais toute terre oc trüylse redevient la propri&t& de 

POLIRA-VILLAGE une fois que l’occupant s’erl va par sui te 

d’bpuisement du sol ou pour toute autre raison. 

C’est pourquoi toute uento de terre exploitCe ou rIon 

expl oi tee est str i c tement i nterdi te. 

L’acquisi tien d’une terre quelconque nbcessi te 1 ‘apport 

d’ un poulet ou tout autre art i ma 1 domestique (petits 

rumi riants> . Le demandeur peut Cgal emen t apporter des 

c6rtSales ou des daba.5.. En plus de tous 1 ez ijons erl rIatur,e i 1 

faut une somme forfaitaire de 505 F CFA. 

Ces diff4rents dons COnfirment une fctis de plus le 

carat t&re sacrQ de la terre, Ceç dons peuvent Otre 

directement reçus par le chef de terre ou un membre des 

ethnies Gourounsi, Bobo, Bübo-Dioula et Djan qui d E< n s c e c as 

est tenu de pr&senter le demandeur et 1 es dons au chef de 

terre, 

Les dons sont ut i 1 i sCs pour sol 1 ici ter 1 a faueur des 

anch tres af i n qu’il5 fassent prospbrer 1 a production 

agricole du nouvel exploitant. 

Ainsi pour auoir une terre, i 1 ne suf f i t pas de 

satisfaire aux besoins de production agricole, mais il faut 

avant tout demander la yrotecti on des arIcC tres en crGz.nt un 

1 ien d’ordre religieux avec la terre. 

Si le mûde d’acquisi tien de la terre a l’avarltage de 

permettre au plus grand nombre d’accéder au domaine foncier, 

il faut reconnattre que la taille et la qua1 it& des portions 

de terrains octrorbes varient en fonction de l’importance 

sociale de la famille, de l’individu et des 
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rel at i on5 entretenue5 avec le0 dCposi taires du pouvoir 

foncier. 

Pour les tenants du pouvoir foncier, l’entretien des 

terres, surtout la plantation d’arbres constitue un si gne 

d’appropriation par l’exploitant. De ce fait l’exploitant se 

contente d’appl iquer les memes techniques que les autres et 

hOsi te toujours k prendre des initiatives individuel les de 

protec t i on des sol s. 

En fonction de la disponibilité des terres cultiuables, 

l’organisation du terroir uarie d’un groupe ethnique a un 

autre, 

1.2: L’oreanisation du terroir. 

D’une mm i Cre génCra.1 e, le terroir s’organise autour de 

deux types de champs & savoir les champs de case et de 

brousse. 

- Les champs de case: 

Disposés de mani&re plus ou moins circulaire, c e E. 

champs occupent 1 ‘espace immédiat autour de 1 ‘habi tat 

tradi t i onnel généralement groupe. 

Aux abords dec. habi tat ions les parsans cultivent du 

ma 1 5. , du p imen t , du gombo, du sorgho rouge ou du sorghc~ 

blanc batif. 

Le maïs et parfois le sorgho bl anc h%t i f sont consomm(is 

pendant la periode de soudure situee aux mois de juillet et 

Septembre . 

En effet, i 1 arr i ue que les paYsans n’aient pas assez 

de cérdales pour subsister jusqu’a la saison nouvelle et 
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cela, par sui te d’&puisement des r0coltes de la campagne 

6cuulee; il en r0sulte alors une période de soudure qui peut 

durer au moins deux à trois mois, 

Cet te p0riodr const i tue pour les parsans le moment des 

“uaches maigres”, 

La proximi tO de l’habi tat traditionnel permet de 

protCger les champs de case et d’r apporter l’essentiel de 

la fumure organique, En saison s&che, ces champs b6n6f i c i en t 

de la fumure animale grhce au parcage nocturne des boeufs, 

moutons et ChtVreçI Cette fumure est complBtOe par les 

d0che ts mtnagers et humai ns; 

- Les champs de brousse: 

Il E. sont s&parO~. de 1 ‘habi tat i on par une .iach&re plus 

ou moins vaste. 

Au-dC1A s’etend la “foret” relevant toujours du terroir 

traditionnel et qui fournit des complements alimentaires aux 

popul at i ans rural es, surtout pendant 1 a pér iode de soudure, 

Apres les défrichements, 1 es parsans prat i quen t pendant 

un crcl e de c inq ans les cul turcs suivantes: 

* Sorgho Llanc - mi 1 

* Sorgho bl anc - sorgho rouge 

* Sorgho rouge - mi 1 

* Sorgho blanc - sorgho rouge 

* Sorgho blanc - mil 

Le haricot local peut Otre associe A chaque cycle. 

Le mil est considere par les parsans comme une céreale 

qui favorise la reconstitution du sol ; c’est pourquoi i 1 est 
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introdui t dane. les champs de lwdusse tous les deux ans pour 

reconst i tuer la fer t i 1 i te des terres., 

Ce systéme de rotat ion sur les champs de brousse 

introduit parfois. le coton en deuxieme ou troisiéme ann0e 

d’exyloi tat ion. 

Les champs de brousse s’opposent aux champs de case par 

la distance qui les separent de l’habitat, par leur taille 

surtout par leur mobi 1 i te et la selection des plantes et 

dans l.‘espace. 

k cbté de ces deux pr inc 

ceux des bas-fonde. où 1 es pai 

douces, du mais et du sorgho. On 

ipaux types de champs. i 1 y a 

.’ 5 a rl 5 cul t i {Ier-i t des patates 

y trouve egalement quelques 

parcelles de riz et de coton. Les terres de bas-fonds sont 

le lieu priviltgit des cultures de saison seche. 

Sur ces differents champs, les paysans sont extremement 

dynamiques et ut i 1 isent des techniques uar i ces en vue 

d’accrottre la production agricole. 

1.3: Les techniaues aaricoles. 

1.3.1: L’outillaae aaricole. 

L’autillage agricole tradi t i onnel e s t c cmp osé 

essentiellement de matériels aratoires. Il se compose de 

plu5ieurs outile., chaque ou t i 1 correspondant a une opGrat i on 

cul tural e tien determi nec. Ainsi la houe a sarcler qui varie 

en font t i on du t jC&lr ilr sols (sols compacts ou meut1e.s) est 

-- - I 
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utilistle pour les sarclages, les labours et m0me le 

nettoyage des champs. 

La petite houe conuient aux semis et aux repiquages 

tand i s que la prti te calebasse, elle porte les grains. 

Le cwtela5 et la faucille servent 21 la rkcolte. 

La hache e n f i n i n teru i en t pour 1 es d&fr i chrmen ts des 

nouveaux champs. 

Les paysans transportent les rCcül tes $ l’aide de sacs, 

de paniers etc... 

Ce matbrie est de fabrication locale et est aiskrlent 

manupi par les paysans. 

Cet outillage agricole a permis la mise en place de 

méthodes cul tural es qu i sont un ensemble de techniques 

compl exe5 0 t ürpan i S&es. 



0 semer Figure 
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1.3.2: Les méthodes cul turales. 

Il s’agit d’une serie d’operations culturales qui dans 

1 ‘erlsembl 8 sont compl Crrien tai res: 

1.3.2.1: La Pr4Daration des L~~US 

Les pbriodes et la durbe de cette opCration varient en 

fonction des cultures. Mai s d’une man i &re g&nésrale, el 1 es 

cwcernent 1 es mois d’Avr i 1 , Mai et Juin, 

Les paysans dCbutent donc la saison agricole par le 

nettoyage de champs oti les dbtlris vbgétaux et les résidus 

agricoles de la saison bcoulbe sont brulks en tas, 

Cette préparation parfois sommaire est consi dCrCe canulée 

u n e stratkgi e de lutte contre 1 es aduentistes . Les 

mauvai ses her SE5 püuvan t ktwffer la 14vOe des jeunes 

pousses sont enlevkes grace & la houe a. sarcler. Les labours 

interviennent tgalel~~ent dans la preparation des champs mais, 

i 1 5. sont surtout destinÉs aux terres de bas-fonds; 

1.3,2.2: Les semis 

Le s dates des semis varient sel on 1 es types de 

cultures. Ils 5ont effectués dEs les premieres pluies qui 

CJCI t 1 ieu g&nQral ement au mois de Mai et peuvent durer 

jusqu.‘;tu mois de Juillet avec des risques de ressemis. Les 

sem i s de cér0al es traditionnel les sont 1 es plus pr&coces et 

son t effectues par puquets. Les paysans A l’aide de la 

petite houe rOa1 isent des trouaisons et )’ &$poserlt quelques 
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yrai rIes qu’ i 1 c, recouvrent aussi tbt auec de la terre. Les 

sem i s par paquets sont effectues sans mesure prbcise et 

demanderi t beaucoup de temps et une mai n-d’oeuvre impur tan te 

en f orlc t ion des surfaces A ensemencer. 

Parmi toutes les cul fures, seul le coton est pl antC ~FI 

1 i ghes. 

1 .3.2.3: Les entretiens cul turaux 

1 1 5 coricernen t les sarclages, les buttages, la 

fert i 1 i sat icIrI et le trai tEmçrlt phyto-sani tair.e dti rotor,. 

LE 5 5. a r c 1 a q e 5. n ’ i ri t e r v i e rl ri e ri t q I.J ,’ 5.p r & 5. 1 2, 1 t a.,: 6 E d, 5, 

pl c.r,ttc.. Les paysan5 6711 &vent 1 es mauvai sec. herbe5 af i ri 

d’a0rer les plantes et fauor iser ainsi leur d&veloppem,-rit. 

Le nombre de sarclage var i e en font t i cIrI des cul turcs et 

de 1 ’ importance de 1 a mai n-d’oeuvre di spcsni bl e. 

Les charftp~, de case b&n&f icient de pr&s de trois B 

quatre sarclages alors que 1 es champs de brousse ne sont 

sarclbs g&rl&ral emen t que deux fois. Cer ta i ris c han+s de 

brousse sont ITIPIM aban don n& s 1 orsque les advent i stes 

arr i ver1 t 24 ” cc11 orI i ser ” le sol. Au cours du premier sarclage, 

les paysans pratiquent le “d&mariage” qui consiste d r0duire 

le riwribre de plantes par puquet5.. 

Le buttage est pratiqué avant 1’0piaisun dos céreales 

pour tsvi ter la verse. 

Le buttage permet de stocker l’eau de pluie dan:. les 

creux, favorisant ;r.insi l’infiltration. La butte renforce 

Byalement le s)‘st&me racinaire des plantes et leur permet de 

rbsister plus aux effets du vent. 





Le c.rst&rne trirdi t i ur1nr1 de production 9tant du type 

extensif, la fumure disponible ne peTmet pas de traiter la 

total itO des surfaces, d’où le ~~COU~S A d’autres techniques 

de fertilisation dont la jachkre. 

La technique de 1 a jach&re consiste d laisser au repos 

un champ d&jCI mis en ualeur pendant url certain temps, Les 

p aYsan s utilisent cette technique pcSur yermr t tre u rr e 

PegCnérat ion naturel 1 e des ter pes presqu’épui ~Ces. La duree 

de la jach&re est de cinq 2. dix ans, mais lors des enqu$tes, 

nous avorls trouvé des jacheres de plus de uingt ans. Ces 

jach&res ne pr6sentent plus une grande diffbrence auec 1k 

brousse inculte. Mais de nos jours la dbgradat ion du mi 1 ieu 

et la forte pression dCrriogr ;;pt~ i qli~ font que ce pr.c~cCdb 

d’équilibre des sols tend a disparaftre. 

Seul le coton bbnéficie de trai tements 

phyto-sani taires. Les crhdi ts accordés par la SOFITEX 

perme t t en t aux paysans d’avoir des intrants agricoles, des 

appareils de traitement et des produits phrta-sani taires. 

Mais les traitements demeurent insuffisants et ne sont pas 

r&gul i &remen t suiv i s . 

1 .3.2.4: La recul te, 

El 1 e a 1 ieu pendant les mois de Septembre, Octobre et 

Novembre. Le mil reste parfois sur pied jusqu’au mois de 

Wcembre en fonction de la r6gularitC des pluies. Quant au 

coton i 1 est récol té tardivement. 

La façon de r0colter uarie suiuant la nature des 

CU1 turcs. Le sorgho, le mi 1 , 1 e maïs peuuent 0 tre rCco1 tOs 
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directement sur pied aprkç abattage des tiges gGn6ralement 

coupOes L cinquante centim&tres du sol. Une fuis la r8col te 

effectueo les tiges et les rksidus agricoles sont atandonn4s 

sur 1 ‘aire des champs. pour btre bout65 par le bétail ou 

Otrr klr019s d, la reprisE de la prochaine saison agricole. 

Le calendrier agricole ci-joint donne les dbtails sur 

les pbriodes d’exbcution des différentes op9rat ions 

cul turales. 



- 

CALENDRIER AGRICOLE DES TERROIRS DE POURA 

AMJJASONDJFM 

M ai& 

LEGENDE 

Sorgho 
Préparation du sol 

Arachide 

Riz 

1-1 Semis 

k-1 Sarclage 

Mil 
Récolte 

Coton 

Maraîchage 

Figure no5 

Source : Enquhes directes Fara-Poura 1990-1991 
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1.3.2.5: La main-d’oeuure aaricole. 

El le comprend 1 a main-d’oeuure famil iale et les 

entraides cul turales. 

- La main-d’oeuvre familiale 

Il s’agi t souvent du m&nage 61krwntaire <le p&re, la 

m&re et 1 es enfants) ou d’un groupe de menages occupant 1 a 

m&me concessi ùn, 

Cette main-d’wuure travaille dans le cadre de la 

production collectiue sur un ou plusieurs champs. 

Le m4nage compte cinq Q\ six personnes parmi lesquelles 

figure le chef de menage. Dans le cadre de la production 

col 1 ec t i ue, 1 e chef d’expl oi tat ion est 1 e chef de ménage le 

plus QC. 

En fonction de la pbnibil ittz des t=tches agricoles et de 

la taille de l’exploitation, le chef d’exploitation peut 

motji 1 i ser 1 ‘ensemll e de ses ITlHTibre5 A plein temps pour avoir 

un rendement plus klevé du travail. 

Mais pour gagner du temps dan5 les diffbr-entes 

operat i on5 cul turales, le chef d’exploitation peut recourir 

& la solidaritb villageoise qui se manifeste $4 travers les 

entrai des cul tural es. 

- Les entraides cul turales: 

Ce sont des prestations collectives de travail sur le 

champ d’un parsan 1 orsque ce1 u i -c i éprouve des difficul tes i 

rbal iser certaines apbrat ions cul turales en temps apportum. 

Ces entraides permettent de rattraper les retards au 

niveau du calendrier agr i col e occasi onnbs souvent par 
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1 ’ i nsuff i sance de 1 a mai n-d’oeuvre fami 1 i a1 e et 1 ‘archai sme 

du matbrie agricole local. 

Les entraides culturales regroupent les parents, les 

proches-parents du cultiuateur bénf2ficiairé et parfois m&me 

des. connaissances lointaines. 

La dur0e du trauai 1 varie d’une demi-journ&e A urle 

journ&e entiGre. 

Gi nsi tout producteur qui eprouve 1 E’ klezoi n, peut 

sol l’ici ter pour une durée bien d&termin&e, ces parents et 

ami s pour effectuer une séance de travai 1 dans son champ, 

Cette seance de travai 1 n’exgige aucune remunérat ion de 

la part du bGn4ficiaire. 

PIai s celui-ci fuurntt du repas et de la bclisson 

compos4e de la bi&re de mil <dolo> ou de Zoom Koom (21. 

Le ZGGITI KCIGITI est gCn~ralement destin4 aux musu1mar~s 

prenant part au travai 1 et qui ne consomment pas 1 a bi Dre de 

mi 1 . 

Repas et tloi ssons sont de5t i n&s $4 renuuvel er 1 a force 

de travai 1 des participants et 24 rentabil iser le travail. 

Souuent 1 a s&ance est accompagnke de musique af in de 

galvaniser les travailleurs. 

C’est 1 ‘occasion Egalement pour les jeunes de se d&f ier. 

au travail et de faire valoir leurs qua1 i tés et ca.pacit&s A 

assumer des respcrnsabi 1 i tes futures. 

---------------- 

(2) C’est un breuvage fait avec de la farine de mil auquel 

Gn ajoute du sucre. 
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Participer au trauai 1 d’autrui consti tue un cr&di t. Er, 

e*t+t le s-31 1 ic i tant se uoi t Gbl i& de prendre part 2~ une 

buentuelle invitatiGn de CUlttJre chez les autres 

cul t iuateurs venus 1 ‘aider, PGur ce1 a 1 orsqu’un cul t i uateur 

sGl1 ici t4 se trcruue emp4ch4 le jaur uenu, il se fait 

reprbsenter par un membre de sa fami 1 le. 

Les entraides cul turales peuuent Oçralement constituer 

u n e sGrte de contrat entre deux ou plusieurs personnes en 

uue d’effectuer des jGurnCes de travail sur leurs champs 

respectifs. Ce cGntrat tient compte de l’&ge et du sexe afin 

de faciliter la comprbhension entre les indiuidus. 

Schkmat i quemen t le contrat &tabl i cGnsiste 8 effectuer 

une demi-journte GIJ une journ4e de travai 1 rÉc i pruque chez 

chacun des membres se1Gn un ordre prC0tabl i . Mais 1 ‘Ordre 

peut &tre buul euers6 en cas de force majeure. Un membre de 

l’assoc iat i on peut c&dor sa séance de trauai 1 A un autre 

lùrsqu’il n’est pas pre t pour accueillir le CJrGUpQ 

trauai 1 lant, dans le cadre du contrat. Dans u rl e tel 12 

situation le merrlbre d&sistani est crbi ig& d’at!:endrE- lc- ?our 

normal du membre b&nkf ic iaire, Une fois que tGUS les membriis 

sont satisfaits, on repart a la case départ ou Gn c h an g e 

l’ordr,e pr&&tabl i . LGrsqu’ i 1 _ c.‘agi t d’une .iourn&e ent i&re de 

trauai 1 , le membre bbnbficiaire fournit un repas selon ses 

moyens. 

LI?S entrai des cul tural es f  auor i sent 1 a cGmpr&hensi on, 

la cuhCs i Grr et 1 ‘entente au sein des paysans et peuuent 

seru i r de base QI 1 a mi se en place de certaines nouvel les 



structures rurales que sctrt t 1 es groupement 5 u i 1 1 ageoi c., 1 es 

pr&-coGp&rativrs et le5 coGp6ratives. 

Ce sm t des assoc i at i cm= tradi t i onnel 1 es qui demandent 

2. &tre mi eux struc turbes et redrnami sbes afin d’&tre plus 

optrat i oni~el 1 es. 

Toutes ces pratiques et stratbgies paysannes visent 

1 ‘arr,81 i orat i on de 1 a produc t i cm apr i cale e n v u E de la 

rat isfact ion des bezc~ircc. a1 irrwrltairec, 

II 1 L’EFFICACITE DU SYSTEME GGRGIRE. 

Dans 1 ‘enserrhl e de5 terroi r5,, les cul turcs dcmirlarltes 

son t 1 e sorgho, le mil et le maïs. Ces t r ca i s cbrbal es 

cmsti tuent la t3atc.e de 1 ‘a1 imentat iorb fami 1 iale. c ’ e s t 

pourquoi ~~JUS 1 es avons retenues pour apprbc i er 1 ‘eff i tac i tb 

du systtme agrai r?. 

Le tabl ea.u N”I donne urle est imat im dec. r.erldemer,ts et 

productions du sorgho, du mil et du mais de la campagne 

agricole 198l-1PW. 



,--------------------------------------------, ._____--_---_---_---------------------------- 

! s (ha> ! r c k l&.~'~, 3. ) I . Fr.crdur: t i W-I ikgI ! 

1 w--e -__________---------------- --------------------,--,--,I 

f . “crgho I .-t 2.02 I 683 l 1352,4 I 

I _-_______,__,___-~_---------------------------------,---,--I 

! Mil l 0 35 I I I , ._C 494 123 d,5 

I ----------------------w-e--- --------------------------,---I 

!  fl a i s I I 
c,92 . 531 . I 4’34,O I 

,----------------------------------------------------------l .---_-___________-__---------------------------------------, 

! TOTAL I l 3,19 . - I lC59,P I 

l----------------------------------------------------------l .------_--_-__-__------------------------------------------. 

S = Surface et ha = hectare. 

Source: C.R.P,A, du Centre-Ouest 1981-1982. 

N , 8 I Le s statistiques de 1981-1YEf préserltent urle si tuat i on 

antGrieure &L la gestion moderne des terroirs, elles ont donc 

pour. Lut d’anal pser I a product i cm a9r.i col e dans 1 e cadre 

tradi t i mnel . 

Les dann&es du tableau N”2 sont & manipuler avec 

r&serve car il s’agi t d’est imatims; par cons6quent elles 

ref 1Ptent mains la ~&a1 i té. 

Selon lés statistiques et les est imat i cms du Mini st&re 

de l’Agriculture et de I’Eleuage (M.A.E.), 1 e rendement 
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normal pour le mil et le sorgho a l’hectare est de 1000 

kilogrammes. 

Si l’on tient compte de cette donnee, on voit que notre 

tableau presente des rendements inferieurs a la normale; ils 

sont respectivement de 494 kilogrammes pour le mil et de 683 

ki 1 ogrammes pour le sorgho. Ces rendements sont relatiuement 

faibles et ont sans doute un i mpac t sur la production 

gl obal e de ceréal es. 

Selon le Fond d’Aide et de Cooperation (F,A.C.>, la 

quantite de céréales par ttte d’habitants et par an était de 

160 k i 1 agr amme s a 1 a mCme Opaque < IPSI-IPS?S au Surk i na Faso 

(3). 

Ainsi donc chaque personne consomme en moyenne 13,33 

k i 1 ogrammes de ceréales par mois ou 0,44 k i logrammes par 

jour, 

En se situant a l’echelle des terroirs de POURA on 

remarque que les statistiques du tableau N”2 sont 

revel atr i ces d’une si tuat ion. 

En effet, ce tableau Ctabli a partir des estimations 

d’un echantillon de neuf exploitations agricoles a POURA 

don n e u t-1 e produc t i on totale de IP6?,9 ki logrammes de 

ctrtal es, Ces céréales Ctaient disponibles pour 63 personnes 

soit une moyenne de sept personnes par exploitation a la 

meme epoque, 

-----a---------- 

(3) F.A.C. “E.st imat ion des besoins cereal iers au Burkina 

Faso , par habitant et par an”. 19Sl-1982. 
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En se rCf&rant aux estimations du F.A.C., on trouve une 

quanti t& de cbrbales disponitllez. de 31 ,27 ki logrammrc pc~ur-. 

la consommo?t i on par personne et par an, au 1 ieu de 160 

kilogramrws. Cela donne une mc~yenne de ?,60 kilogrammes de 

cerbal es consomn&es par personne et par moi 5. Et si l’on 

fait la diffbrence, on otit i ent un manque & gagner de pros de 

123 k i 1 ogramme s de cbréales. par- persunne et par an. 

Les fai ts ci -dessus mc~ntrertt hier1 que 1 ‘Otat de la 

production agricole n’est pc?; satisfaisa.nt. Cet Ctat de fa,i t 

engendre chaque annCe un déf ici t cCrOa1 i er, qv i c,e trë4rlE.f GT’lTle 

en ptr iodes de soudure de pr&s de trois mois. 

En d&f in i t i ve , 1 es terroi vs de POLIRA sont carat tOr i C~C. 

par des mouvements intenses de populations entratnant de s 

dCfrichements collectifs et une extension des zones de 

cultures. 

Ces d4frichements presque anarchiques et le syr.tCme 

agraire traditionnel conduisent au bout de qua.tre A cinq 

ans de CTI i se en ‘J a 1 e u r , 8 l’épi~iscmcnt des terres qui sont 

ensu i te abandannées. 

1 a. ha i c ,:.E 40 la fertil i tC de:. r.cblc. entraIne Cc mcbïe rI c+u 

A 1 on g terme celle &r=. rendel;rrntc _ ssricules et dE la 

1 ‘ensemtll e de 1 a produc t ion agricole. 

Pour accrof tre l’efficacite du srsttme agraire des. 

terrai rs de POLIRA, i 1 ccln?!i ent de prendre un certain nombre 

de mesure5 cc1n tre 1 ‘occupation anarch i que des terres, 1 a 

dbgradat i on cent i nue des sols et amtl i arer les techniques 

agr i col es traditionnelles. La r&organisation agraire et 



foriciere entreprise au Eurk i na Faso depuis 1?:35 et dont 1 e 

cadre d’appl ication est la gesti-cm des terroirs semtlle 

const i tuer une thérapeutique pour les espaces ruraux en 

constante dbgradat i Grl. 

Mais ccmmen t s’appl i que cette rbGuvel1 e pc11 i t i que 

agraire dans les terrGirs de POURA? 

-.r 
‘,i 

/ 
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I --------------------,-1 

1 ES E u/c: 1 Et-1 E P&F:-l-1 E l 

1 -- ____ ----------------,l 

I-------,,-------------------I 

# L'kPPCxC=A-rIOt-4 DE Lk I 

I t-4 0 UL’ E Le Le E C3ES-TIOP-4 DES : . 

I TERRCII R!3 E-l- SES EFFETS SUR ! 

! L’ AGRT CULTURE 1-RADI-l-1 CIb.lf--JELLE! 

I ---------------------------,l 
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XNTRODUCTI CH DE LA DEUXIEME PART3 E 

Cette deuxihe ya.rt ie traite: 

- du projet Fara-Poura qui cmst i tue le cadre d’appl icatim 

de la R.A.F au niueau des terroirs de POURA; 

- du paysannat et la gestion moderne des terroirs; 

- de l’impact de la nouvelle gestion des terroirs sur 

1 ‘agr i cul turc tvadi t i onnel 1 e des terroi r5 CGr~Cerrlé5. 



CHAPITRE I : LE PROJET FARA-POURA: ORE 

D’APPLICATXCIN DE LA REORIZANISATICWI AORAIRF -- 

ET FONCIERE (R.A.F.). 

Dans la plupart des manuels de gCGgraphie rurale, le 

terroir se défi ni t comme Ctant un espace amCnagé 2 des f iris 

agr i col es. 

Ainsi pour CSfWTTER Ci, et PFL.ISSIER P. “le terpair est 

la portion de terri taire appropriée, aménag&e et util iste 

par le groupe qui ) rQside et e n tire ses mGyens 

d’ex i stence” C 4) . 

La not i Gn de terroir dans cette dtf ini tiGn ne tient pas 

compte de 1 a brousse incul te (espace non am&nagé> et se 

dO su1 i dar i se du mhe coup du terruir tradi t i Gnnel dont 1 es 

1 imi tes ucrn t au-dé1 a de 1 ‘espace am~nag&. Le terrGi r 

concern0 par la R~orgariisatiun Agraire et Fonci&re diffhre 

espace donc du terroir traditionnel par sa stabi 1 i té et son 

fini. 

L’interuention du prcrjet Fara-Poura dans la gest 

terrairs de POURFI prend en considtrat ion ce type d’et 

1) LA GENESE I)II PROJET FARA-POURA, 

iGn des 

,pace. 

Depuis sa crdation en 1975, l’kutori tb des AmCnagements 

des Val 1Ces des Vol ta (A.V.V.) est charg0e de la mi se en 

val eur des zones 1 i bérees de 1 ‘onchocercose. 

(4) SfWTTER F PELISSIER P. “Pour un Atlas des terroirs 

africains” 1960. 
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L’cmchcficercc~ce est une fi laricsse qui attaque le globe 

crccul ai r’e et engendre ainsi la c4citÉ. 

Xl s’aQi t d’une ‘ImisE Erl valeur rationnelle et 

i ri t e ri s i v e de ces zorles 1 iL&rGes dont 1 es densi tbc. trts 

faibles & nulles contrastent avec un plateau relativement” 

surpeuplé ” (80 A 120 halji tant s au ki-rbr’) ” ( 5 > I 

En plus de la “coltlrIi.ja.tiyrl” des vallbes, c.‘est une 

pal i tique visant a a,ttCriuer le coura.nt migratoire des rur2.u~ 

1,~ e r 5. 1 ec paye ci3t i ers, notmmer~ t 1 a. C9te d’Iuoire et le 

Ghana.. 

Er, 
, ,p 2:s .-a A .’ L.1; , la r&ouvEr tuer dr 1 a mirie d’ctr de F’CIURA qui 

ava.i t f ermC ses par tes depu i s 1955 a cmdu i t 1 ‘A.V.!.!. Q 

i ri t e r v e rl i r sur f i rla.ncemEn t de la Ca i ss~ Central E de 

Coopbrat i cm Economique pour mettre en va.1 eur 1 a zone de 

Fap a-Pc1ur.a. c’eçt dans ce cadre que se si tue l’interbentic~n 

du prctjet Fara-Poura. 

DD5 sa crbat i or, le projet f’est w ieritQ vers 1 a Qrst ion 

des terrc1ir.s a.ssociant aussi Lien les terres de plateau que 

CE 1 1 es de tlas-f ûnds. 

Le dbcret n’W - ~O~,‘C:~~F;,“F’F~E~;,..‘~I~ Cl4 norjt 15’c:5 pcq’iar,t 

appl icati orI de 1 a E.6.F. a.u EhrI; ina Faso a donn6 un cadre 

i r1c.t i tut i onrIe a.u projet pc1u1’ mener. d bien 1 a geçt i cm des 

terrai rç. 



SITUATION DE 

( 1 ere 

Carte no3 

LEGENDE 

LA ZONE DU PROJET 

phase ) 

- Zone Cètude 

-e-e- P&im&tre AVV 

- Route 

-w-- - - Piste 

. Terroir 

Source : Mémoire de Hcrvi Lcmaitre 

I I 
/’ 

+ 
‘Nemlaye , 4 

c-7 
/ 
, Pingporé 

I 
; 

‘@ Toessé 

10 km 
4 
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II) LES OBJECTIFS FT LA STRATEG!E DIJ PROJET. 

Pour la r-6uc.c.i te de 1 a test ion des terroirs, le projet 

Fara-Poura s.‘est fix6 lrs objectifs suivants: 

- L’org.3~I i sat ion et I’util isation de l’espace tradi tic4rIrlel 

cri uuc d’une mei 11 cure gest i or1 des pcltent i a.1 i tCs physiques; 

- La sauvegarde et 1 a protect i orI du mi 1 ieu Ccül agi que par 1 a 

lutte cwttre les feux de trousse, la coupe abusive du bois 

et la diuagat ion de5, animaux; 

- La s&d~ntarisa.tion et l’intensification agro-pastorale en 

réa1 i e.Lnt 1 ’ i ntbgrat i on de ces deux ac t iv i tic.; 

- La s6curisation du producteur sur son emploi tation et la 

rEspons.abi 1 i sat i CIÏI dEs col 1 QC t i v i tCs rural ec. da.ns 1 a gest i ori 

CIeS ressources naturel les; 

- La proposi t ior1 aux producteurs d’une r6par.t i t ion spatiale 

des activitds en fonction des potentialités et de la 

vocal i on agro-pastoral e des terres. 

Pour atteindre les objectifs definis, le projet a 

adopté une stratdgie comprenant deux grands volets: 

Le premier volet regroupe les actions suivantes: 

- La sensiti 1 isatian des ccmmunautés de base .3 la nouvel le 

gest ion ; 

- L’orgc(n i sat i cbrr des paysans par 1 a créat i on de Comm i ss i uns 

villageoises de gestion des terroirs (G.V.G.T.1; 

- La d&l imi tat ion des terroirs et la mise en place d’un 

Contrat villageois dc d&veloppement (G.V.D.); 

- La zcmif ica.tion qui c0ric.i ste B répartir spat ialement les 

activités des paysans da.ns 1 es terroirs dkl imi tCs. 
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En plus de ces actions, i 1 y a la mise en place 

d’infrastructures s.oc i o-4conomi ques (forages, traçage de 

pistes, magasins de stockage) afin d’inciter les paysans & 

participer massiuement .& la gestion moderne des terroirs, 

Le second uolet concerne l’intensification agricole 

bas6e essen t i e 1 1 emen t sur 1 ‘amOl iorat ion des méthodes de 

produc t i on et 1 ‘apgrov i si onnemen t des paysans en facteurs de 

produc t i on. 

Pour r&aliser ces deux uolets le projet a adopt9 une 

“dharche participative” qui consi ste A associer les 

pctpul at i uns rural es QU i sont 1 es premi Cres bCnOf i c i ai r-es. 

A 1’Ctape actuelle de la gestion dec terroirs de PDURA, 

1 es action5 du premier volet ont OtO e:i:&cut&es, sauf le 

contrat uillageois de d&veloppement et la zonification. 

Dans 1 a dCmarche du projet , 1 a rCussi te du contrat 

villageois de dCve1 oppemen t condi t i onne 1 a zonification. 

Mais 1 es prboccupat i orls essen t i el 1 es des produc teurs ont 6 t& 

recensCes et le C.V.D. est en cours de rOa1 isation. 

III) LES ACTIONS D’INTENSlFXCATJC#~ AGRICOLE. 

Dans le cadre de la gestion moderne des terroirs. de 

POURA, 1 e pr,oje t Fara-Poura i n tenc.i f i e l’agricul turc & 

travers 1 es actions suivantes: 

- La diffusion de t t-1 Cm e E. tee hn i ques agricoles et 

l’approvisionnement en facteurs de production; 

- L’amélioration des cultures pluviales; 

- La culture attelhe. 
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Lec diguettec. fltrantés v i ennen t en refTip1 acemen t de E. 

premieres diguettes que conf ec t i onna i en t 1 es paysaris e t qu i 

n’btai ent que de simples leu&es de terre. “Le compur tement 1’ 

de ces lev&es de terre face 2. l’action de l’eau n’&tait pas 

de nature A produire un effet positif. 

les cc1rctcm5 pierreux sont souvent Fenforcés par 1 e 

%rst&me de pa i 1 1 age qu i con siste 2 repandre les tigec. de mil 

%llr’ 1 ‘aire de cultures, wrtout sur les parties encroOt4eE.. 

Le5 diguettes fi 1 tran tes sont construi tes. aussi bien 

sur 1 es chsmpc. de case que de tlrc1uc.s.r;. t-lais 1 ‘effet est pl ~5. 

intensif sur les parce1 les de ca.se. 

La confection de diguettes a 1 ieu erI sa i 5 0 n s&che et 

prndan t 1 ‘h i uerrlage el 1 es sclnt ren-iorc&es par des v&g& taux 

af i ri d’évi ter 1 e dGplacement des pi erres par 1 es arI imaux et 

le vent. 

La D.R.S. est individuel le ou collective; 

La D.E.S. indiuiduelle vise la protection des terres 

mi ses en valeur tandis que celle dite collective a pour but 

de prGs.erver 1 ‘env i rünr~emen t immbdiat des terroirs, des 

zorles de mi se en d&fens et celles dites sylvo-pastorales. 

De plus la D.R.S. collective joue url rble dtmonstrat i f et 

permet d’atteindre url grand r,c~mbre de prc.duc teur5 par' 1 en. 

th&mes di ffuskc.. 

X11.1.2: La r&oknération du couvert arbor4. 

En d&pit de 1 eurs font t i cas multiples (source 

d’Cnergie, protec t i on du 5.01 et facteur de production) 1 e5 







---_ 
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11 s’agi t notamment des engrais minbraux (NPK, ur,&e, 

BPH) , des Pesticides (Acte1 ic, endr i ries, produits Ulv, 

thioral). 

Les intrants agricoles sont four.ni sous forme de 

crbdi t A court terme par la SOFITEX (Socidi& des Fibres et 

Textiles) aux paysans qui sont tonus de romk~~ur~.er- d&E. la 

fin de la campagne agricole. Ces intrants agricoles sont 

sur’t ctu t dest i n&s OI la cul turc du coton. 

Le t abl e&u c i - 4 Prc+ donne le bilan des intrants 

&gricalos ctctrcryks de lfS6 A 15’30. 

--- ..__.__.. - _.. - .___ - _-.._.. 
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Tact11 eau F-4’3: Intrants a~~~.icc~les octro~Oc. S~UE. forme de 

cr-6di t & court terme. 

,------------------------. ---_--_..-- , ._____-------------C--------------- 

!  $3.j./87 !  87/'89 !  83,'89 !  23,'90 . !  

I e-s--- --------------------~-------------------------------l 

! Engrais minera1 <t> ! 1 I I I 
l ------------------------------------̂ -̂ -------------------l 

!NPK I 54 33= , iL.J I . 45,55 ! 35 ! 39,850! 
I ----------------------------------------------------------l 

!  Ur6e I 4,55 ! 7.850 ! 5,s ! 14 ,45fI’! 
I----,--e---- --------------------------------------,-------l 

I . c - PH I 
0,75!0 . 0 !  0 !  I 

I ---- -------------------------------------,,---------------l 

I //////////////////////// . / / / / , .J / / , , , , , , i,, , /, / , / ' / / / / / / / / // ////////,/,///,/,~,f/ / / / / / / / / / I / ., / /,, / I ///,,z///. 

I ---.----------------------------------------------------,,---~ 

! Pesticides et I I 1 I I 

I . insecticides I I I I I 

I ----------------------------------------------------------l 

!’ Thioral (sachets> I 200 !  120 ! 65 I 150 !’ 
l----------------------------------------------------------l 

! kct i 1 i c (ht tes) I . 500 . 
I 300 . l 0 . 

I t,ci !  . 

l------_-_,----,,___---------------------------------------., 

! Errdr i ne (bui tes) ! 7055 ! 10189 ! 9411 ! 2180 ! 
t ----------------------------------------------------------l 

i Produits ULV (1 i tres) ! 2511 ! 2090 ! 14955 ! 1497,75! 
I ----------------------------------------------------------l 

! Gppare i 1 s cc~smoc. I 11 !  15 . I 0 !  0 ! '  

I ----------------------------------------------------------t 

! Apparei 1 s ULV I 17 ! L3 ! 0 ! 0 !’ 
l------------------------------------------------------, .--------------------------------------------------------- 

SGUrCe: Cellule knimatim-Vulgarisaticm/Elevnge. 

La variation des quantites en engrais, pesticides et 

insecticides au cour c. dcc. di f férentes campagnes agr i col es 

est 1 iée d’une part A 1’1Svülutiun des surfaces embla.v6es et 

a 1 ‘instatlilifé des prix des produits d’autre part. 

X11.2: La uulparisation de th&mes techniaues awicoles 

et 1 ‘ai315rou i si onnemen t en facteurs de traduc t i on, 

Les thhes techn i qurs tiul gar i 56s concernent 1 es semi s 

e rl 1 icjne, les cri tre t i ens cul turaux C sarc l>.üe ! Su t t ;...ze ! 
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trai tement phytosani taire etc.. .), 1 a r cl t a t i on de s c u 1 t u r e s , 

Le but de cette uulgarisation est d’bleuer le n i v e au 

techn i que des producteurs et de permettre une ame 1 i orat i on 

des rendements agricoles. 

Pour cela il a tte mis sur pied un credi t 8 moyen terme 

afin de mettre a la di sposi t ion des pa:.‘sans du mater i el 

agr i col e, Ce credi t a une durée de quatre ans et e s t 

rembourse par tranches. Mai s le non paiement des écheances a 

entraine la suspension du cr&dit d mo;b’erl terme depuis 1737. 

111.3: L’ame ioration des cultures pluviales. 

Il s’agit ici d’une a~,&1 ioratiori dc-c. varietes- loca.les. 

Cette ame 1 i cr a t i on est recherch&e 3. t r a v e r s u n e série de 

tes-ts varietaux dont le but est d’ohtenir des varietes plus 

rent.ables et adaptees aux différents types de sols. 

Les tests varietaux portent sur le sorgho, le màis, le 

mil et le riz. 

Le projet a mis e ri pl ace u l-l e cellule dite 

Recherche/Dével oppement , qc: i s’occupe de 1 ‘amC1 i orat i on des 

var i Otes 1 ocal es. 

L’experimentation vcriétale a permis de mettre ert 

évidence les. probltmes, d’a.daptation de certaines cultures 

c cmTie 1 e sorgho k cycle court dans les sjstemes de 

produc t i on agr i col e des terroirs.. 

111.4: Le développement des cultures de saison seche. 

1 n i t i bec. poclr r edynami ser 1 es cul tur es de ba.s-fonds en 

sa i son pluvieus.e, les CU1 turec. de 5.2 i s 0 ri ‘5. L c h E- a...’ i 5. p rl t 

_-. .- - . . _. - / 
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minQr.ale c3nc.t i tuent 1~5. ir~trwntr. 2-r icc~l EF lut i 1 isés ta.7 les 

maratchers. 

k ces ac t i ans de dCue1 oppement s’ajoute celle de la 

cul turc attelee. 

111.5: La culture attelee. 

El 1 e cclnce~ne 1 a tract i CO~I tjov i ne et asi ne. Le m;itCr-iel 

de traction se compose de charrues de type CH&, CH9, de 

Houe E. manga , de butteurc. et de charettes. C:e matGrie1 est 

acquis grace d Uri cr-&dit 2. moyen terme octrore par la 

C.N.C.A. (Gai sse b!at i orI:1 e de CrOdi t kgr i col e) pour une 

duree de quatre ans. 

Le tableau ci-dessous. fait le point sur le mat&riel 

agricole octror& en trois ans. 

Tahl eau N’4: bi 1 an du cr.&di t 2 moyen terme 
de 1985 a 1986. (6) 

,----------------------------------------------------1 ----_--__-------------------------------------------- 
!CH6 ! CH9 !H.Manga!Butteurs!Cha~ettes. !Boeufs !Anes ! 

l------_-__--_,_____----------------------------------~----l 

!1935 ! 10 ! 0 ! 9 . 0 . 1 I 25 I * 0 . 9 ‘! 1 . 
1 --------------------------------------------~-----------------l 

!1?8,5 ! 23 ! 20 f14 . 9 ! 1 38 !5@ . 1 14 ‘! 
1 ----------------------------------------------------------, 
!198y7 ! 10 ! 10 ! 9 . 6 . 1 1 25 1 .20 I . 13’! 

I-------,--------,-----_-__-----------~------------------------l 

!TOTAL! 40 ! 30 !32 . I 15 I 35 !70 . 1 52 ‘! 
1----------------------------------------------------------1 .---------------_--_--------------------------------------- 

suspendu depuis 1987. 
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La traction animale est uti 1 isée‘ pour les labc1ur5, 

sarclages et truttages. L’ut i 1 isation des semoirs est encore 

tr&s 1 irrti t9e. 

Les probl Cm5 tectiri i ques que f.enccmtr.ai erlt 1 es 

producteurs qui pratiquaient déja la culture atteibe Ctaient 

le dressage de s animaux de trai t et lecir. mise 41 condi t ion. 

Le projet a dmc mis 1 ‘accent sur ces deux uol ets en 

irtc.tal 1 arc t drs crrl t res. dt dr ec.sage dans le5 diff6rerrtc. 

terroirs; un suiui et entretien des animaux affectés d la 

traction mt btO iriitiés. 





- ---- 
. 
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Toutes ie s actions d’intensification agricole viennent 

e n rupture auec le E.j’St&lTle tradi t i onne 1 de ge E t i C;~I des 

ressources naturel les e n g&nCral et de produc t i CÏ~ r n 

particulier. 

Comment les populations rurales dont les mental itCc. ont 

6tC forgees par des traditions seculaires perçoivent-elles 

cette interuention extGrieure3 
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CHAPITRE II : LE P64YS~T ET LA GESTION 

MODERNE DES TERROIRS, 

Les populations rurales sont toujours a.ttachées d un 

certain n~mhrc> de modes de produc t i cm et CM i ssent A des 

rhgles sociales parfois htri tées dont le bot~l euersement ne 

peut se faire sans heurts. 

Ainsi FAUCHER (D> Ccr i t “le paysan fonde sur’ les 

systhmes de cul turcs sa s&cur i tb, sa vie. Il leur subordonne 

son hat4ita.t et ses mcJeurs; i 1 1 eur associe des cr’c~yarrcer. et 

des pr&jug$s. 

DPS 1 ors abandonner UR stystCme de cultures, ce n’est 

pas pour le paysa.n subst i tuer un groupe de cul turcs d un 

autre. c’est I-OfTlpPe tout 1 ‘hCr i tage des gfSn4rat i oris 

antCrieures. (7) 

La gest i or, moderne des terroi r’s qui v i s E u n e 

àmé 1 i or a t i on OU u n e transforma t i car! t 0 t c? 1 8 des srstémes 

tradi t ionne s d’clrgani sat i arr et do produc t i or, ri’a pas rrranqu& 

de succi ter des rbactions de 1 a part des pa;b’sans. ce s 

r4ac t i ons r&sul ten t riwr seul eITlefIt &?S exFJ&rierlce5 pass&es, 

mais surtout de leur perception de l’état actuel de leur 

enu i ronnemen t . 

---------------- 

(7) FAUCHER (D) , ci tC par R. LF.BF.c?rlJ 1?72., in les grands 

types de structures agraires dans le monde. 2he 4di tien 

Flassan et Compagnie Editeurs, page 9. 
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J) LA PERCEPTION PAYSNNNE DE L’FNUIRDNNEMENT. 

Les paysans ne prennent conscience je la n&cessi tB de 

gCrer judicieusement 1 es ressources naturel 1 es de 1 eurs 

terroirs que 1 orsque ce1 les-ci son t m~nanc~es de 

dispari tien. 

Au cours des entretiens de groupes que nous avcarls BUS 

avec les agriculteurs, les agricultrices et Cleveurs sur 

1’Ctat actuel des ressources naturelles des terroirs, les 

propos suivants ont é tO enrégi strés: 

- Les aor i cul teurs 

Ils af f i rrrerl t que les villages (unitks administratives 

de base) se sont aggrandis et cumportent deswmai s beaucoup 

d’habi tants; ce qui fait que les terres sont irtsuff isantes. 

Ils n ignorent pas la dispari tien des Jachkres, 1 a 

baisse des prCcipitations, 1’assBcherr~snt de la terrti et 

l’&puisement rapide des ~1s. 

Les agr icul teurs n’ont pas manquk de signal er 1 a 

dispari ticrn totale GU la destruction de Certaines forets 

denses entratnant la fuite de certains animaux vers les pars 

cttiers GÙ les pluies sont plus abondantes. 

Les mater i aux 1 ocaux de construct i orI des cases, 

toi tures, hangars etc.. . ont beaucwp dimi nUé sel ori eux. 

En f i n , ils cchstatent que les rendements agricoles sont 

bas et les r&col tes insuffisantes. 

- Les aoricul trices 

Elles remarquent que les distances d4viennent de plus 

en plus 1 ongues pcrur la recherche du bois de chauffe. Les 
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femmes n’ignorent pas &galemrnt le fait que le buis soit 

deuenu rare dans les flots de forets restants; mi eux encore 

el les trouuent que pendant que les besoins 9nerg0t iques 

augmentent constamment , le5 arbres di sparai ssc,en t , Elles 

n’ont pas orrai s de mentionner la rar&t6 de5 pluies qui fait 

que les puits, les riuiDres et les marigots tarissent plus 

vite de nos jours. 

- Le5 Oleueurs 

Les fourrages naturels ne suffisent plus pour a1 imenter 

le t&il et les parcours sont devenus longs et p&niblias 

disent-ils. Ce qui fait que les animaux ne sont plus Lien 

nourri s et meurent par conséquent. 

Les Oleueur5 font remarquer 6gal emen t que le5 

mouvements des popul at i ans nomades en direction du sud et du 

sud-Ouest du pays se son t accen tubs ces dix demi kres 

années. 

Les populations des zones d’accuei 1 sont parfois 

rkticentes et on assiste a des conflits entre agriculteurs 

et 61 eveurs nomades. 

Agriculteurs, agricultrices, éleueurs des terroirs de 

POURA sont bel et bien sensibles A 1’Çtat de dkgradation des 

ressources du milieu. 

Ces diffbrents groupes n’ignorent pas non plus les 

causes qui sont A l’origine de cette d6gradation. 

Mais par1 ant des naissances qui ne cessent d’augmenter, 

aussi bien les hommes que 1 es femmes pensent que 1 ‘enfant 

est “un don de Dieu’ et que personne ne doi t le refuser ou 
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le d&truire. C’est donc dire que m&me 1 ür5qUe les 

populations sont confrontees a la rbalitg, les questions qui 

remettent en cause certaines tendances sociales sont tout de 

sui te justifiées ou censurtes. Mais les changements négatifs 

1 i&s aux a1 4as climatiques, la disparition du couvert 

vCgéta1, les feux de brousse, 1 ‘érosion des SGlS, la 

diminution des jachbres prbdisposent-i 1s les paysans & 

1 ‘appl icat ion de la gestion moderne des terroirs? 

II ) I_ES PAYSANS FACE A LA NOUVELLE GESTION DES TERROIRS 

Les enque tes men6es auprCs des autochtones, de s 

migrants et des différents groupes socio-professionnels ont 

permis de se faire une i d&e sur 1 es r4ponses paysannes face 

A 1 a gestion moderne des terroirs. 

11.1: La mefiance des autochtones. 

La nouvelle m0thode de gestion venant en rupture avec 

1 ‘anc i enne f urmul e dite tradi t i onnell e, SrJB appl icat ion 

rencün tre u n e certaine m4f i ance chez les popul at i uns 

autochtones. 

La m&f iance des autochtones rbside au niveau de la 

tenure font i &re car i 1 s ont peur que par le biais de la 

gest i uri moderne des terroirs leur pouvoir coutumier de 

gestion de 1 a terre ne perde son importance. 

Presque toutes les personnes interrogees sont au 

courant de la nouvel le gestion des terroirs. Sur un 

4chant i 1 Ion de 105 autochtones enqu&téc,, 63% pensent que la 

gest i on moderne des terroirs est une bonne chose, 55X sont 
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favorables a 1 a del imi tation des terroirs tandis que 75% du 

meme tchant i 1 lon trouvent que les nouuel les 1 imi tes ne i 

signifient pas u n e suppress i on des activi t&s parsannes 

pr0ex i stantes (sacrifices dans les Ilots de forets Sacr&es 

en dehors du terroir, cours d’eau sacre etc...). 

Enf in 83% des enquet4s sont pour la zonification et le 

contrat villageois de developpement. 

Bien que sensibles A la destruction continuelle de 

l’environnement écologique, les autochtones manifestent une 

certaine mbfiance face a cette gestion moderne du terroir, 

surtout pour ce qui concerne son aspect juridique. 

Cette méfiance est encore plus mon i feste cher le chef 

de terre. 

En effet, le plus souvent celui-ci se r&serve de donner 

son point de vue sur la justesse de la nouvelle gestion des 

terroirs. 

11.2: L’attitude des miorants. 

La recherche de terres cul t ivables amene les migrants A 

avoir une attitude plus favorable que les autochtones. 

Sur 115 migrants interroges, ores. de 95% sont d’accords 

püur 1 ‘application de la gestion moderne des terroirs dans 

tous ses aspects. 

L’insecuri te fonciere et le manque de terre poussent 

les nouveaux arr i van ts A appl i quer avec dyn am i sme le5 

actions de protection des sols. 
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Enf in 1 ‘exper i ence des sécheresses u&cues dans ll?S 

uillages d’origine par les migrants leur offre une certaine 

ouverture a 1 a gestion moderne. 

Méf i ance des uns, receptiui te des autres, tel les sont 

les repenses des autochtones et des migrants face A la 

nouvelle politique agraire. 

II .3: Les arounes socio-professionnels. 

11.3.1: Les aer i cul teurs. 

La not ion d’agr icul teurs regroupe ici aussi bien 1 es 

hommes que 1 es femmes. 

Sur un total de 167 agriculteurs, 111 du sexe masculin 

contre 56 du sexe feminin se sont prononces sur la nouuelle 

gestion des terroirs. 

Ils sont pour la plupart fauorables a la nouuelle 

pro1 i tique agraire, sauf pour les 1 imi tes où 2i,S% des nommes 

s’üpposent, ccbntre 30,6% chez les femmes. 

Les deux groupes socio-professionnels sont unanimes sur 

la protection des sols. 

De plus une grande majorite accepte de reduire les 

emblauures et d’appliquer les nouvelles methodes intensives. 

Ces constats nous font penser que la reticence des uns et 

des autres a propos des 1 imites est 1 iee CI un manque 

d’informations sur la justesse de ces 1 imites. 

Le pourcentage élevé chez les femmes renforce notre 

point de vue car presque alsentes dans les structures de 
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gestion, elles possbden t moi ris d’ i nf armat i ons que lE+S 

homme s . 

II .3.2: Les él eueurs 

Ils sont en major i t4 contre 1 a gest ion rrioderrie des 

terroirs. 

D’une part , les éleveurs s’opposent A la dblimitation 

et a la zonification des terroirs et d’autre part, ils 

mari i f esten t urie mCf i ance quant aux nouvel 1 es méthodes de 

gestion du troupeau et des p%turages. 

Plus de 89% (puur un bchanti 1 ion de 13 Oleveurs 

i n terrog4s) refuseri t la dé1 imi tation qui selon eux rkduit 

leurs pcjssibi 1 i tés de dOp1 acements pour 1 a recheche de 

fourrages naturels. Pr&s de 80X s’opposent au zonage et & 

l’application des nouvel 1 es mbthodes d’intensification 

pastorale qui sont 1 a n6gat i on des anc i ennes pratiques 

sbculaires. 

L’att i tude des bl eueurs sRexpl ique un i quemen t pdr des 

faits sociologiques (klevage de prestige, habitude dans les 

dép1 acementsi encore vi vaces au sein de ce groupe. 

II .3.3: Les maratchers. 

L-es candi t ions du maratchage que sont la 1 imi tat ion des 

surfaces, l’utilisation des intrants agricoles et de la 

fumure organique font que les marat chers sont f üvorabl es A 

l’application de la gestion msderne des terroirs. Mais d’une 

mari i bre gOriOra1 e 1 eur activi tC pr i nc i pal e demeure 

l’agriculture pluviale. Cette rai son fait que 1 eurs 
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att i tudes se rapprochent de calles des migrants qui sont 

tr;s favoratrl es A la gestion moderne des ter-roi ré. 

Sur un total de 35 mara?chers, 15% ne sont pas pour 1 es 

1 imi tes. Mai 5 quant A l’application des m4thodes inten~.iu~s, 

i 1 z. sont tous d’accords, voy~n t d4jA 1 es auan tagrs rngendrfs 

pür 1 e maraf chec~e . 

311) LES COMMISSIONS UIl,L.AGEOISES DE GESTlON DES TERROIRS 

(C.U.G.T.) 

Elles regroupent les agriculteurs, les bleveurs, le 

chef de terre ou de village, les jeunes et le5 vieux. Mais 

i 1 n’ei:istC aucune femrrre au srs i n de ces commi ssi w-15. 

Les C.U.G.T. cünst i tuent un intermtdiaire entr.4 les 

comrrlurlau tes de tusi- et 1 i-s agents techniques chorg65 de la 

grst i cm des terrui rs. 

El 1 es sont donc omn iprbsrntes dans toutes les actions 

initiees par le prüjrt. 

Les six C.U.G.T. i n terrogbes penser1 t que 1 à nc4vel 1 e 

pal i t i qur agraire est une tonne chose, mais trüuvent que sün 

appl i cat i on est pfnitle. 

Toutes af f i rmen t enf i n que 1 a yest i on mcrdrrne de:. 

terroirs peut avoir un aven i r me i 11 eur. Tout COICIITI~ 1 es 

marat chers, elles sün t capables d’amener 1 e reste des 

pa,t’sas A participer massivement $A 1 a ge5t i un moderne dans 

tous ses aspects. 

L’ensembl e des i nnuvat i uns propüskes par le projet 

Fora-Puura dans le cadre de la nouvel le pal i tique agraire 
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5emtil erlt en grande partie bien pei-‘l;UeS par les pC$lU)ati orIS 

des terroi r’s CGnCern&S. 

Mais le s paysans n’ i n thgren t pas tous les th~mrs 

technique5 ini ti0s pour deux raisons principales: 

- Le paysan lorsqu’ i 1 est confront A 1 a surui e de son 

exploi tat ion et au>: a1 bas climatiques d’une man i &re 

génbral e, privilbgie les solutions immbdiates susceptibles 

d’augmenter sa production par rapport a celles jugbes B lona 

terme ;. 

- Les th&rnes qui semblent demander plus d’efforts au parsan 

d’une part et 1 a non disponibilité de certains outils de 

base d’autre part ralentissent l’application de certains 

thhmes techniques di ffusks. 

De ce fait, on a une appl ication diffbrentielle et 

sblectiue des thhes de l’intensification agricole drune 

explcri tat ion d une autre d’une part et d’un terroir A un 

autre d’autre part . 

Cependant 1 es rksul tats de nos enquktes permettent de 

dire que les actions d’intensification ont eu des retombkes 

sur la produc t i on agricole de 1 ‘ensemble des terroirs 

concernés par 1 a gestion moderne des terroirs. 



CXAPITRE 3 3 1 : L’IMPACT DE LA NOUVELLE GEST1 ON 

DES TERROI ORS SUR L’AGRI CULTURE TRADITI OIWELLE 

1) L’IMPACT SUR LES TERRES AGRICOLES. 

La r&alisation de sites anti-érosifs a permis aux 

parsans de r4cuperer certaines terres Cpuis4es ou Orodbes et 

d’amtl iorer la fertil it& des sols. 

Les cordons pierreux emptchent 1 es eaux d’emporter 1 a 

bonne terre où s’enracinent les plantes. 

f%riériag&s ;:erperldiculairement A la pente dominante et 

suivant les courbes de niveau, les cordons pierreux 

ralentissent la vi tesse d’&coulement des eaux pluviales dans 

1 es champs. Les eaux ainsi stock&es assurent aux parce1 1 es 

de cul turcs u rl m a x i m  u ;FI d’humidi te et f avor i sent 

l’infiltration au 51 dbpends de l’&coulement et de 

1’0vaporation des eaux superficielles. 
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L’effet protecteur de l’Acacia albida est tres 

remarquable sur les parcelles de cul turcs. Cet arbre qui a 

un cycle inversé par rapport aux autres essences est trPs 

appreciable. Le fait de perdre les feuilles en saison 

pluvieuse ne constitue point un obstacle pour les cultures, 

ni pour l’er~soleillement. 

En revanche SUCI feuillage epais en saison seche prot&ge 

le sol contre les rayons solaires et l’érosion éolienne. 

Le .traçage de couloirs de passage des animaux et la 

mise en place de pare-feux protegent les sols contre le 

piétinement des animaux et les effets negatifs des feux de 

brousse. 

Dans les zones de bas-fonds, l’application intensive 

des themes techniques en mat iere de protection des sols et 

1’ i nsuf f i sance des terres cul t i vabl es on t entraîn u n e 

stabilisation des superficies chez 1 es col uns nouvel 1 emen t 

installes CMOUHOUN III> et une reduc t i on des surfaces 

emblavées chez 1 es anc i ens <RASNERE> . 

L’utilisation de la fumure organique, l’association de 

cultures aux exigences différentes et la rotation culturale 

permettent d’enrichir les terres agricoles, reduisant ainsi 

les pratiques de la jachère liées a la disponibilite de 

vastes espaces. 

La prat i que du maratchage dans certains terroirs 

facilite la reprise des cultures pluviales sur les champs de 

bas-fonds en h i vernage. 
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II 1 L’3MPACT SUR LES SYSTEMES AGRICOLES. 

11.1: Les techniaues aoricoles. 

L’intensification agricole a entratne une arr101 i orat i on 

des techn i ques tradi t i onnel les agr i col es. 

La preparation du sol et les semis se font suivant la 

technique traditionnelle et moderne. Il s’agit en fait d’un 

srstème mi x te, 

.Les paysans qui ne disposent pas de materiel agricole 

moderne continuent de pratiquer la technique des br0lis et 

les semis traditionnels par poquets (55,334) tandis que les 

paysans equipes ou ayant les moyens de location adoptent la 

nouuell e techn i que d’e tabl i ssemen t de profil cul tural 

ac c amp agri 0 de labours et les semis en 1 ignes apres un 

rayonnage croise (44,67%), 

Les labours effectués maintiennent l’humidité du sol 

pendant longtemps apr&s les pluies, ce qui fauorise une 

bonne germination et leu&e de la graine. 

Les semis en 1 igne permettent aux paysans de gagner du 

temps au moment des entretiens cul tut-aux, notamment 1 es 

sarclages. Les semis en 1 ignes facil i tent egalement le 

buttage qui a lieu apr1.s l’épiaison des plantes. 

La plupart des sarclages sont effectues a la charrue 

dans les champs semés en 1 i gnes (45% des champs) et ces 

sarclages sont desormais real i ses a temps et le nombre 

atteint 3 a 4 selon les cultures. Le nombre 6lev& des 

sarclages permet aux paysans de rdduire les effets n&gatifs 
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des mauva i ses herbes ce qui en trarrbe u n meilleur 

d&uelc~ppement et une bonne maturit& des plantes . 

Dans 1 ‘ençembl e, 1 ec paysans prat i quen t un çyçtbme 

mixte au niueau 8e la CU1 ture atte10e. Plus de 75% des 

paysans continuent d’utiliser le matériel aratoire 

tradi t ionnel dans 1 es op4rat i ans cul tural es. 

La data et 1 a houe par exemple interuiennent toujours 

pour parachever le nettoyage des. herbes 1aissCes par la 

charrue entre les inter1 ignes. Cependant 1 e t a 1J x 

d’utilisation de ce système mixte varie d’un tèrroi r A 

1 ‘autre, L’ut i 1 içat ion de la charrue est tr&s Olevée dans 

les zones de bas-fonds (65% ~ES champs) car les sol s 

néceççi tent des latiourç profonds. 1-e maratchage accrott le 

clégr& d’utili sation de la traction animale pour les labours. 

Le tatrl eàu c i -rÀPR& _ donne 1 e pourcentage 

d’ut i 1 isat ion de la traction animale par rapport & 1 a 

cul ture manuel 1 e dans les terroirs de POURA. 
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Tableau N’5: Utilisation de la culture attelle et manuelle 

dans les terroirs de POLIRA (X1. 

!r------------- ---- I ,,,,,,,,,,,--,,-,,,~=====lu--=--=p===~===~----~=. 

I Techniques ! Culture attelbe ! Culture manuelle . I 

! Terroirs I I I . 

I I ._---^_------_-_____^___________________-------------------. 

! Neml aye l 92 I 08 I 

I,,-,,,,,,,,,,,,,,,,,-,,---------------------------------------. l 

! Pi ng-pore I 06 I 94 I . 

l,------------------- I ____-______-__-__--_------------------. 

! Toessc! I 18 1 82 4 

I ._----------_--_------- ------------------------------------ l 

! Darsalam I 30 I 70 I 

l,,--,--,,-,,,-,,-,--------- ----,---,,---------------------l . 

! Poura-Village ! 85 I 15 I 

I -------------------------- --,,,,-,,,,,,-,,,,,-,,,,,,,,,,,,I 

! Kank&JO 1 11 I 89 I 

I ----------c-----^--------- -,,,,,,,,,,,,,-,,,-,,,,,,-,,,,,,I 
. . 

! Poura-Mine 1 . 93 I 07 I 

I,,-,,,,,,,,,-,,--,------------L,,,,,,,,-------------------l 
. 

! Basnérb 1 40 l 60 I 

I .__-______-________---------------------------------------- I . 

! Mouhoun III l 67 l I . . 33 

!===~=3E=5===lœl ================----=====I-IP====-'=P===. ---- I 

Source: ROsul tats d’enquetes : Fara-Poura, 1990-1991. 
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L’obseruat i on du tableau N’6 montre qu’une grande 

part ie des emblavures sont Consacr&es au sorgho et au mi 1, 

Elles sont respectivement de 85,51X, 80,37X, 74,19X, 

77,63% et 80,41X pour les cinq campagnes agricoles. 

Le coton et le riz ont commence & prendre de 1 ‘ampleur. 

& partir de 1988 - 1989. Le maïs reste presque stable avec 

une superficie moyenne de 333,99 hectares. 

Dans 1 ‘ensemble, les surfaces exploit&es bvoluent en 

dents’ de scie d’une annee a l’autre et en fonction des 

cultures. 

SI .2.2: )-es rendements. 

L’intensification agricole a entratrie une amél i orat i on 

des rendements par rapport B ceux obtenus dans le systkme 

tradi t i onnol , La vari6tC de maïs (IRAT 171 et POSA RICA) 

cul tiv0e sur champs de case a donne de bons rCsu1 tats. 

L.es rendements obtenus sont de 250 B 300 ki logrammes 

par hectare contre 150 B 200 kilogrammes par hectare dans le 

systéme tradi t i onnel , 

En faisant la relation entre les deux types de 

rendements, on se rend camp te qu’au niveau de 

l’intensification les rendements ont btb mul tipl i&s par i ,5. 

Le sorgho “Am6r i cai nu qui est une varieth importée a 

donné des rendements de plus de 22U kilogrammes par hectare 

soit plus de trois fois la ,moyenne l stimbe B l’hectare qui 

est de 75 kilogrammes. 

L’obseruat ion du tableau c i --&#U& . nous montre les 

rendements de cinq cultures pratiquees par les paysans. 
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Tableau N.7: Rendements aaricole de 1985 a 1991 (ko/haI. 

!=====PI~=U=E=SP~=PIPIIPPII PIP==LI===I====P=b=l-=! 

! 85-86 ! 86 - 87 ! 88 - 89 ! 89 - 90 ! 90 - 91 ! 

I ----------------------------------------------------------l 

! Sorgho ! 853 ! 898 I t . 425 . 912 ! 1193 ! 

I ----------------------------------------------------------.! 

!Mil . I 839 ! 749 l . 418 l . 776 . I 984 ! 

I,,--,,----,--,-----,,,,,,,,,,,,,,,-,,,,-------------------l 

! Maïs ! 794 ! 2205 ! 931 ! 2875 I . 1410 ! 

I,,--,,--,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,-------------------l 

!Riz . I 796 ! 1191 ! 1090 ! 2128 ! 883 ! 

I ----------------------------------------------------------l i 

! Coton ! 745 ! 900 . I 733 ! 1047 . I 1198 ! 

!=e=‘X==P113PI====P===~==~~======~==~=~=~=------ ---- ---- -----x--,,r,,-,zz! 

Source : Cellule Animation-Vulgarisation. 

L’obseruation du tableau du N’7 montre bien que les 

rendements obtenus depuis 1985 sont meilleurs B ceux obtenus 

dans le système traditionnel (confbre tableau N’2). 

En effet , au fur et à mesure que les paysans Cvoluent 

dans l’application des méthodes intensives agricoles, les 

rendements s’ameliorent Cgalement. 

Cette augmentation des rendements a entratnb sans aucun 

doute une am&lioration de la production globale. 
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11.2.3: &a Production, 

Le sorgho et le mil 6tant les deux principales cultures 

de base I celles-ci ont cCté retenues pour notre analyse des 

productions. Ces deux cbrbales occupent prés de 79,33% des 

surfaces cul t iuées. 

Le tableau suiuant donne les productions du sorgho et 

du mil pour cinq ans. 

Tableau N’8: Bilan cereal ier de 1985 a S??I (tonnes). 

!==P~P=P=P==E-=-====P========Z==========! 

! 85-86 ! 86 - 87 ! 88 - 85’ ! 85’ - 5’0 ! 5’0 - 5’1 ! 

l ,---,,,,,,,,---,-,,,,,,,,,-.,,,,,--,,,,--------------------i . 

! Sorgho ! 2344,s ! 277,P ! 3175,5 ! 2533,3 ! 36?2,3 ! 

I 1 .,,,,,,,,,,,,,,,,,-,,,,--,,---,---^,-------~---------------------------. 

! Mil ! 1004,5 ! 9x,7 ! 399,o ! 821,7 ! ?44,6 ! 

I 1 .___________________---------------------------------------. 

! TOTAL ! 334?,0 ! 1234,6 ! 3574,s ! 3355,O ! 4636,P ! 

!=========~---===ï==--===--====I-,==-~=========! 

Source: Cellule Animation-Vulgarisation. 

L’observation du tableau ci-dessus montre que la 

produc t ion connaf t u n e am61 ioration depuis la gestion des 

terroirs, pl us particul ierement avec l’application des 

mçthodes intensiues. Les resultats du tableau N’2 obtenus 

dans le systPme traditionnel le confirment bien. 

Dans le systeme traditionnel, maigre les vastes 

surfaces exploitées, les resultats restent faibles. Mais par 

c 
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le biais de l’intensification, l’amel ioration des rendements 

a eu un effet positif sur les productions vivrieres. 

En dehors des cul tures vivr i&res, le coton occupe une 

place de choix dans la production agricole des terroirs, 

Cette plante béneficie des meilleures terres et les 

paysans qui pratiquent cette culture tonnai ssen t un 

encadrement tres suivi de la part des techniciens agricoles. 

Tous 1 es moyens necessaires de production sont ut i 1 i ses 

pour promouvoir cette culture commerciale qui, dit-on doit 

procurer aux paysans des revenus monetaires substent iels. 

Parmi ces moyens, il y a entre autres, l’equipement et 

les intrants agricoles (?), les traitement5 phytasani taires 

très suivis et la creation de marchés auto-geres dans chaque 

terroir. 

Les resul tats du tableau ci --%Près donnent l’evolution 

de la production cotonnihre de 1985 a 1991 (10). 

M--B-------- 

(P) Confere tableau N’3, lntrants agricoles: credit k 

court terme. 

(10) Le tableau ND9 presente une situation de la culture 

cotonikre de 1 ‘ensemble de la zone du projet 

Fara-Poura. 
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Tableau N”9: Production cotonn i Pre 1985_- 1991. 

!I=========~==I=------ -----P=====P===PP===P====IE===========l 

! Semences ! Surfaces ! Rendements ! Productions ! 

I I <kg) . <ha) . I (kg/ha) ! C tonnes) ! 

!----------------------------------------------------------l 

! 85-80 ! I . 408,OO ! 745 . I 304,30 ! 

I ----------------------------------------------------------l 

! 86-87 ! 48520 ! 700,oo ! 900 . l 630,OO ! 

!-----------------------------------------------------------l 

! 87-88 ! 4068 ! I I l 

!----------------------------------------------------------l 

! 88-88 ! 3700 ! 1362,SO ! 733 ! 988,75 ! 

l,,-,,,,,,,--,--,,-,,-,,--,,--,,,,,,,-,,-------------------l 

! 89-90 ! 4300 ! 611,X ! 1047 ! 639,98 ! 

I .,,,,,,,,,---------,----------,,---,,--,-------------------l 

! 90-91 ! l -* 512,50 ! 1198 . I 614,14 ! 

I,,,,-,,,,,,,,,,--,,--,,--------------------------------------l 

! TOTAL ! 50588 ! 2594,23 ! - I 3177,17 ! 

l---------------------------------=====-------= .__________-----I--------------- ---w---w -----amI===! ---- 

Source: Cellule Animation-Uulgarisation. 

L’observation des donnees du tableau N’9 est 

révelatrice d’une certaine situation: 

En effet, si l’on néglige les variations interannuelles 

des statistiques qui trouvent leur explication dans les 

aleas climatiques, les conditions pedologiques, la peur du 

credi t pour le paysan, l’insuffisance de 1 ‘Bqu i pement 
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agricole et de la main-d’oeuvre etc... ; on remarque que la 

*santé” de la culture du coton s’amél iore au fur et a mesure 

que 1 * a gestion des terroirs avance. 

Par exemp 1 e , le rendement qui, au debut de la gestion 

Otait de 745 k i 1 oyrammes par hectare est passe a 1047 

kilogrammes par hectare et 1198 kilogrammes par hectare pour 

les deux dern i Bres annees; soit une diffbrence de 302 

ki logrammes par hectare pour 1989-1990 et 453 kilogrammes 

par hectare pour 1990-1991. 

Cependant cette culture cotonnière ne fait qu’entralner 

1 e paysan dans une si tuat ion preoccupante: ,problemes de 

crédi t, probl Dmes a1 imentaires, reserves cereal i Lres 

insuffisantes et les recettes tirees de sa vente restent 

tres faibles. 

Et aussi en annee de mauvaise recel te, les productions 

céreal ieres assurent le remboursement du credi t contracte 

par les paysans au début de la campagne agricole. 

Un telle situation risque, si l’on ne prend garde, de 

conduire I des resul tats tres bloignés de l’objectif 

primordial a savoirs augmentation de la production vivriére 

et 1 a recherche de 1 ‘autosuff i sance a1 imentaire. 

Et comme le dit 0. Fréderic PALE: <<Dans une politique 

de vrai développement Economique national, l’amel ioration du 

secteur vivrier qui assure la subsistance du paysan et 

a1 imente nos villes ne const i tue-t-e1 le pas un preal abl e 

indispensable?>> (11). 

(11) 0. Frbderic PALE, (197&1?77), page 82. 
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CCJNCLUSION GENERALE. 

6%~ terme de nütre étude sur les incidences de l;r 

gestion moderne des terroirs sur 1 a prüduct ion agr i col (3 des 

terrüi rs de POURA, les conc 1 usi ons su i van tes 5’ imposent : 

- Le5 nouvel le5 1 imi tes des terroirs ne canst i tuent pss un 

frein aux relations inter-villages prbexistantes comme le 

p e n .s a i e n t certains paysans au d&bu t de la gest i un de ,g. 

terroirs. Cinq ans apr&s, la majori tC d*s producteurs 

z4f f i ~r;;en t que la délimitation des terroirs permet de mieux 

g&rer les re ssüurces naturel 1 e’s; 

- L’ âppl i cat i on des diffbrentes actions de protection du 

mi 1 ieu <D.R.S, C.E.S, Reboisement, Util isatian de la fumure 

organique etc. ..) a permis aux pa,;.:.ans de rbduire les effets 

négatifs du climat (effet stCr&l i san t de5 rayons sol ë6i res, 

brosiün pluviale et bol ienne etc...) et l’action anthropique 

sur les terres agricoles; 

- L.‘introduction ou l’am&l iar&tic~n des m&thcldes cul turales a 

eu u n effet positif sur les rendements agr i col es des 

terroi r5 concernCs. Par ~xernpl e 1 e rendement moyen du sorgho 

A l’hectare est de 900 kilogrammes et celui du mi 1 753 

k i 1 ogrammes. Cependant ces rendements sont encore en dessous 

de la normale est imee d 1000 ki logrammes; 

- L ‘augmentation des rendements a entraIn une a~141 i orat ion 

de l’ensemble de la production agricole ce qui permet de 

r&duire le d&ficit c4r9al i er engendr4 chaque ann&e par 

1 ‘Gpu i sement des rtcül tes; 
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- L’octroi de matériel agricole moderne (charrues, boeufs, 

et charettes etc . ..) sous forme de credit a permis de 

uulgariser dans une certaine mesure la culture attelée. 

Cependant l’application de la gestion des terroirs au 

niueau de POURA conna? t encore certaines insuffisances: 

- La femme, socialement rel Oguée au second plan, 

economiquement presente dans toute la chatne de production 

agricole, demeure encore moins impl iquee dans la nouvel le 

pol i tique agraire; 

De sa prise en consideration au niveau des différentes 

actions d’amenagement et de l’amelioration de son niueau 

Economique dependra la réussi te de la gsst ion des terroirs. 

Productrice agricole, utilisatrice de ressources 

naturelles diuerses, Premiere pourvoyeuse de bois, d’eau, la 

R.A.F. en géneral et la O.T. en particulier reposent en 

grande partie sur ses épaules; 

- Les paysans accordant un grand intérét à la cul ture 

attelle l’accent doit Btre mis sur l’acquisition du matériel 

de traction et de son utilisation; 

Ceci ne sera possible qu’en augmentant les reuenus des 

paysans par le biais de la culture cotonnikre. Mais ce 

dern i er souc i ne doit pas se real iser au détriment des 

cul tures vivrieres dont 1 ‘augmentation est recherchee B 

travers cette meme culture attelee; 

- La restauration des sols en sa i son sèche par la 

rbalisation de sites anti-érosifs necessite certains outils 

de base tels les brouettes, les pioches, les barres a mine 
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et les pelles. L’inouffisance ou parfois l’absence de ces 

outils de base limite 1 ‘ardeur des paysans dans 

l’application des actions de protection du milieu; 

La reprise du cr0di t a moyen terme suspendu depuis 1987 

est indispensable afin de permettre a un grand nombre de 

producteurs d’acqubrir ce matbriel de base a des prix plus 

avantageux; 

- La reg6nCrat i on du couvert arbor6 doi t donner la priori te 

aux plantations individuel les en mettant l’accent sur les 

terres de plateau; 

Les paysans doivent (itre sensihi 1 is8s davantage sur 

les effets négatifs des feux de brousse sur l’environnement 

en g4néral et sur les terres agricoles en particulier; 

- La zonification devant permettre une stabilisation et une 

rbduction des surfaces cultivées, l’ex&cutian totale des 

termes du contrat villageois de développement (C.U.D) 

s’avbre necessaire; en effet, dans la strategie du projet 

Fara-Poura, 1 a zonification reste candi t i onnee par la 

réussite du contrat villageois de d#veloppement; 

- Enfin la phase actuelle de la gestion des terroirs connatt 

une certaine lourdeur admir*istrative. Pour cela il faut 

décentra1 i ser la gestion des terroirs afin d’accrof tre 

l’eff icaci tt3. 

C’est une decentral isation qui demande 1’0tabl issement 

des r&gles de dialogue ou de partenariat aussi claires que 

possibles entre les trois acteurs du developpement rural que 

sont les communautés de base, 1’Etat et les bailleurs de 

fonds. C’est peut-8tre la, la solution du moment qui puisse 



-113- 

permettre aux diiférents participants de gagner le pari de 

la gestion des terroirs au Burkina Faso en général et dans 

les terroirs de POURA en particulier. 
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FICHE A 

, Guide d’enauete sur 1 oraanisation sociale et le S 

Infrastructures uillaaeoises (entretien avec les 

corrimissions villageoises de gestion des terroirs). 

Composi t ion du bureau : 

Activites: 

Date de creation: 

Terroir de: 

1) L’Oraanisation sociale. 

Existe-t-i 1 : 

l- Un chef de village? oui :/ . . ./ non:/. . ./ 

2- Mn chef de terre? oui :/ . ../ non :/.../ 

3- Les groupements villageois? oui:/.../ non:/.../nombre/../ 

4- Des groupements de femmes? oui :/ . . ./ non:/ . . ./nombre/. ./ 

5- Des cooperat i ves? oui :/ . ../ non:/ . . ./ nombre:/. . ./ 

6- Autres organisations? ou i :/ . . ./ non:/ . ../ nombre:/.../ 

II) Les infrastructures villaoeoises. 

Ex i Ste-t-i 1 : 

7- Des ecol es? Oui :/ . ../ Non:/.../ Nombre:/.../ 

8 - Des di spensai res? Oui :/ . ../ Non:/ . ../ Nombre:/.../ 

9- Des forages? Oui :/ . ../ Non:/.../ Nombre:/.../ 

10- Oes pui ts buses? Ou i :..../ Non:/ . ../ Nombre:/.../ 

ll- Des routes pratiquables en saison pluvieuse? Oui: Non : 

12- Une zone sylvo-pastorale? Oui:/.../ Non:/.../ 

13- Des couloirs de passage des animaux? Oui:/.../Non:/.../ 
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14- Un magasin de stockage? Oui :/ . . ./ Non:/. . ./ 

15- tjIJtreS infrastructures? Gui :/. . ./ Non:/. . ./ 

IIf) Les Opinions du C.U.G.T< (Commission Villageoise de 

Gestion des Terroirs). 

lb- Votre commission joue-t-elle un rble important dans le 

terroi r3 . . . . ...**..............*.*..................,,.. 

17- Fonctionne-t-elle librement ou y a-t-il des contraintes 

particul ibres? . ..**......*....*.........**....*........ 

18- Quels sont les probl&mes actuels des paysans?....... . . . 

. . . ..~~................................~............... 

1?- Quelles appréciations faites-vous du Projet 

Fara-Poura? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*..........*.. 

20- Y a-t-il des souhaits?.......,...Lesquels?............... 
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Questionnaire indiuiduel sur la DroducticJn agricole dec. 

terroirs de NEMLAYE et MOUHOUN III. 

Date: 

Terroir de: 

MOnage agr i col e N’ : 

1) Cormosition du rr&na~e amicale. 

,------------------------------- .-------------------------------========----------------------i ---------------------- 

! N” ! Paren tk ! !Profe-! !Village ! Date !O&ser-! 

!d’ordre ! au CM ! A~JC ! 5s i cm 'kE5Pil t5.I . d-‘or i yi MIE ! d’arr i use ! vat i cm ! 

I-----,,-----,,-----_,_,____,_,__,___ --------------------,---,1 

I I I 1 I 1 I I l 

I -------------------------------------------------------------l 

1 I I I I I I l I 

1-___,--_,,---------,,,,________________----------------------l 

I 1 I l !  I 1 I I 

I -----------------------------------------,,-,---------,---_.l 

1 I I I I 1 I I I 

I -------------------------------------------------------------l 

I l I I 1 I l I I 

I -------------------------------------------------------------l 
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,’ 

II) +ktivit4s, 

A)L?+ caractér i st i wcs des srsttmes de aroduc t i on aar j col g 

Ai- Techniaues de restauration. 

1- Quelles Sont If?s nouuelles techniques utilisées pour la 

protsr;t ion de nos sols? 

2- Pouvez-vous nous les decr ire? 

3- Ces techniques sont-elles difficiles a realiser? 

4- Pensez-vous que cette maniere de lutter soit efficace? 

5- Connaissez-vous d’autres techniques de lutte? 

A2) Format i on-vu1 aar i sat ion aar i col e. 

6- Quel type de format ion recevez-vous dans le cadre de la 
, 

gestion des terroirs? ,..1~,,,1,,,,,,~..,.,..,..,,,,,,,.,. 

7- Cette formation vous profite-t-elle? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8- Mattrisez-uous les themes uulgarises par les techniciens 

du projet? . . . ..*.......*...........*...............*..... 

?- Ces themes sont-ils prioritaires pour vous?.. . . . . . . . . . . . . 

lO-Auez-uous d’autres themes & proposer?. . , . . . . . . . . . . . . . . . . , 

II-Les conseils resus vous profitent-ils? . . . . ,..~.,.....,... 

Si oui pourquoi et comment3 . . . . . . . . ..~..................~ 

A3> Les exner imen tat i ons. 

12-Quels sont les types d’experimentations agricoles 

prat iques dans votre terroir? 

Gxperimentation en milieu contrble, station /.../ 

_ ” q *  ” ” paysan /. . ./ 
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-Autres (prbciser) /.../ 

13-Y a-t-il un avantage A pratiquer l’expbrimentation? 

14-Quelles sont les plantes concernges par 

l’expérimentation? 

ZS-Ces plantes vous sont-elles priori taires? 

l&kvez-vuus d’autres variGtés A proposer? 

B) Intensification des srstemes de cwoduction. 

17- De combien de champs dispclsez-vous’? 

l8- Ces champs sont-i 1s divis6s en parce1 les de cul turcs? 

19- Combien de parcelles de cul turesy a-t-il par champ? 

20- Quelles sont les plantes cultivées? 

21- Comment se font: 

- l’association de Culture#? 

- la rotation des cultures? 

- 1 ‘assolement? 

22- Comment obtenez-vaus la fumure organique Utilis&e pour 

fertiliser les champs? 

23- Pour quel les plantes ut i 1 i sez-vous 1 ‘engrais? 

24- Comment obtenez-vous cet engrais mindral? 

25- Quel le quanti ti d’engrais ut i 1 isez-vous chaque année? 

2.5- Quelles sont les semences selectionnbes utilisées? 

27- CU les achetez-uuus? Sont-elles A votre Port&e? 

28- Quels sont les produits phytosanitaires utilises pour 

traiter les plantes? 

29- Où les achetez-vous? Sont-ils 2 votre Port&e? 

30- Quels sunt les effets sur le5 plantes? les sols? 



. . 

-119- 

31- De quel types de matbriel agricole disposez-uous pour 

la culture attelbe? 

32- Pour quel 5 travaux I es ut i 1 i sez-vous? 

33- Comment 1 es avez-uous acquis? 

34- Quels. types d’animaux bleuez-vous? Nature et nombre. 

Nature: Nombre : 

Bovins 

Ouins 

Capr i ns 

Asi ns 

Equ i ns 

Porc i ns 

Volaille 

Autres <prOc i ser) 
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FICHE 

Questionnaire indiuiduel sur la aroduction anricole des 

terroirs de Poura-Uillaae. Darsalam et Basnbre. 

Date I 

Terroir: 

MOnage agr i col e : 

1) ComDosi t ion du ménape acrr i col e. 

!  ===Ezzc========= =---------------------------------------------, ---------------------------------------------. 

!  N’ !Parent&! !Profes! 1 ! Village !Clbser-! 

!d’ordre! au CM !Age!-sion !PrCsent! Absents !d’arigine!uation! 

!-----------------------------.--------------------------------1 

1 I I I I l 1 . 1 . I 

!-------------------------------------------------------------l 

l I I I I I 1 l I . . 

\-------------------------------------------------------------l 

I I I I I l I l I 

I -------------------------------------------------------------I 
. 

I I I 1 I I I I 1 
. . 

I-,,--,,,,,,-,-,-,,-,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,----------------------l 

I I I l I I I I I 
. . 

1 -------------------------------------------------------------l 

II) pctivités. 
. 

A- Çaracthristiaues des srstemes de Droduction. 

1 - Vos sols sont-i 1s protdg4s contre la dbgradation? Si oui 
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comment? 

2- Prat i quez-vous toujours 1 a jachere? oui :/. . ./ non:/. , ./ 

3- Votre système de cul ture a-t-i 1 éte modifie? 

Si oui comment? 

4- Quel trpe de matCrie agricole utilisez-vous? 

- traditionnel? oui:/.../ non:/. . ./ 

- moderne? oui :/. . ./ non:/. . ./ 

- les deux? oui :/. . ./ non:/.../ 

5- Prat i quez-vous: 

- Le labour? oui:/.,./ non:/. . ./ 

- Le semis en ligne? oui:/.../ non:/. . ./ 

- La sarclage? oui:/.../ non:/, . ./ 

- Le buttage? oui:/.../ non:/. . ./ 

6- Utilisez-vous de la fumure organique? oui:/.../rton:/.../ 

7- Pour quelles plante5 utilisez-vous l’engrais minéral’? 

8- Pratiquez-vous les traitements phrtasani taires? 

oui :/. , ./ non :/. . ./ 

Y- Avez-vous actes aux credits agricoles? 

lO- Possédez-vous des animaux? Nature et nombre. 

Nature: Nombre : 

Bovins 

Oui ns 

Capr i ns 

Asi ns 

Equins 

Porc i ns 

Volaille 

/ / 
II 

. . . : 

/ / 
” 

l .  * :  

/  /  
I I  

* .  .  :  

/  /  
” 

.  l .  :  

/  /  
” 

.  .  ,  :  

/  /  
I I  

.  .  .  :  

/  /  
18 

.  .  .  :  
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-122- 

/ / . . . ” 
: 

li- Les utilisez-uous dans la production agricole? 

Si oui comment? 

- Attelage / / . . . 

- Compost i Pre / / . . ‘ 

-.Fosse fumiere / / l l .  

- Etable fumiere /.../ 

- Parc a fumier / / . . I 

B) La Production. 

12- Quelles sont les principales cultures pratiquees? 

13- Lesquel les occupent le plus d’espace? Pourquoi? 

14- Pouvez-uous est imerla ptoduct ion sai sonniere? 

15- Produ i sez-uous suffi samment pour couur i r 1 es besoins 

du ménage? 

16- Consommez-vous toute la production annuel le? 

oui :/. . ./ non :/. . ./ 

17- Si oui comment faites-vous pour atteindre la saison 

nouvel 1 e? 

18- Si non que faites-vous de l’excedent ceréal ier? 

19- Quels sont les produits agricoles les plus consommés? 

Pourquoi un tel choix? 

20- Achetez-,vous parfois des produits sur le marche? 

2I- Vendez-uous des produi ts agricoles sur le marche? 

Si oui lesquels ? Nautre et quantite. 
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Nüture: 

- Sorgho rouge / . ../ 

- Sorgho blanc / / ‘ . m 

- Mil / / . ‘ . 

- Maïs / / , . I 

- Riz / / . . . 

- Arachide / / . . I 

- Haricot / / . . . 

- SBsame / / I ‘ . 

- Autres (préciser)/. . ./ 

Quanti tb: 

C) Format i on - uuluarisation aoricole. 

22- Recevez-vous une formation dans le cadre de 1 a gestion 

des terroirs? 

23- Quel s conse i 1 s recevez-uous? 

24- Quels sont les th&mes vu1 gar i S&E. chez vous? 

- 1 ~trc?Uf / / . . . 

- semis en 1 igne / / . . . 

- sarc 1 age / / . . . 

- buttage / / . . a 

- f umucp organ i que / / . . . 

- culture attelee / / . . . 

- agro-fore5terie / / . . . 



-124- 

- autres (prbciserl / / . . . 

I)) Exoerimentations. 

25- Auez-vous cW.iA prat i qub 1 ‘expbr imentat ion agr i col e? 

26- Sur quels types de champ? 

27- Pour quelles plantes? 

28- Combien de types d’expbr imentat ion tonnai ssez-uous? 

- Expbrimentation en milieu contrbld, en station /.../ 

- ExpCrimentation en milieu paysan /.../ 

29- Avez-vous dk.jA visi tt? des champs d’expérimentation? 

oui:/.../ non:/. . ./ 

30- Si ou’i quelles étaient vos rCactions? 

31- Avez-vous des remarques A f ai re3 

E) Atti tdde dc? DayC+ans face au Drojet. 

32- Y a-t-il un interet OI travailler auec le projet? 

33- Uotre si tuat ion de paysan a-t-e1 le changd? 

34- Que souhai tez-vous pour amC1 iorer votre u ie de paysan? 

35- Cela fait 5 ans que le projet intervient dans votre 

terroir; q uel 1 e apprCc i at i an pauuei-vous en faire? 

36- kuer-uous des souhaits a formuler? 
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FICHE D 

Questionnaire indiuiducl sur la Production aericole des 

terroirs de To&ssé, PincpDoré. Kank616 et Poura-tline. 

Date: 

Terroir de: 

Mbnage agricole N‘,,,: 

1) IhmPOSitiOn du m4naQe aaricole. 

,---------------------,,,-,,,,,-,,,,,,,,----------------------, .-------------------------------------------------------------. 

! NB !Parent&! !Profes!Pré- ! !Village ! Observa- ! 

!d’ordre! au CM !Age!-sion !sents!Absents!d’origine! tien I 

l -------------------------------------------------------------~ 

I I I I I I l I I 

I -------------------------------------------------------------l 

I 1 I I 1 I I I I 

I -------------------------------------------------------------l 

I 1 l I 1 I I I l 

1 -------------------------------------------------------------l 

1 1 1 I I 1 I 1 1 

1 ,,,--,,,,-,,,,,,-,,,,,,,-,,,,,-,,--,--,,---------------------l 

l I t 1 1 I I I I 

t ----------,--,,-,,,--,,-----------------------------------------l 

11) Actiuitbs. 

A- Caracthristiclues du srstDme traditionnel de Drodution 

aaricole. 



-126 

1 - Quelles sont les strattsgies employ&es pour proteger les 

sol s? 

2- Comment les trouvez-uaus? 

Efficaces:/. , ./ Assez efficaces:/.../ MOdiocres:/.../ 

3- Quel type d’outillage agricole utilisez-vous? 

4- D’oh provient-il? Fabrication locale /../Importation/../ 

5 - comment se font les travaux de prbparation du sol? 

a- A quelle période de l’année? 

7- Utilisez-vous de la fumure organique? 

8- Pour quel type de champ? Case:/.../ Brousse:/. . ./ 

9- Comment semez-vous? 

10- Comptez-vous la distance entre les poquets? 

oui :/. . ./ non :/. . ./ 

Il- Pratiquez-uous le demariage? Chi:/,../ Non:/,../ 

12- Pratiquez-vous les sarclages? Oui:/.../ Non:/.../ 

13- Combien de fois et pour quelles cultures? 

14- Comment se font les rbcoltes? 

1% Comment Gualuez-vous 1 a produc t ion? 

16- Produisez-vous suffisamment pour satisfaire les besoins 

de la famille? 

17- Quelles 5ont les clutures qui occupent le plus d’espace? 

18- Quels sont vos principaux probl&mes de production? 

19- Quels types d’animaux élevez-uous? 

20- Comment les entretenez-vi:ltjs? 

21- Les associez-vous A la production? 
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@> Att i tudes des paysans face au projet.. 

22- Quelles sont les principales actions menCes par le 

projet dans uotre exploitation? 

23- Ces actions vous sembl ent-el 1 es benOf i ques? 

24- Vous a-t-on proposé de nouuelles méthodes de cultures? 

Si mi lesquelles? 

25- Les avez-vous adoptées? 

Si non pourquoi? 

26- Sont-elles difficiles a pratiquer? 

27- Receuez-uous des consei 1s des agents du projet? 

28- Les encadreurs vous rendent-ils uisite? 

29- Uous a-t-on parle de la culture attelee? 

30- Auez-uous reçu une format iom quelconque en mat iPre de 

cul ture at tel Eie? 

3I- Connaissez-vous les avantages de la culture attCl&e? 

32- Aimeriez-vous pratiquer la culture attelee? 

33- Pensez-uous que les actions du projet puissent ttre 

benéf iques pour vous? Comment’? 

C) Auis sur le oro.iet. 

34- Cola fait dCj& 5 ans que le projet interuient dans uotre 

terroir; q ue pensez-uous de cette interuention? 

35- Auez-uous des souhaits a formuler? 

Si oui lesquels? 

Si non pourquoi? 

.  
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FICHE E 

Questionnaire individuel soécifiauc sur les cultures de 

contre-saison dans les terroirs de Mouhoun III. Basnbpé, 

St Pouru-Vi 1 laae. 

I> Identification. 

l- Nom et Prbnoms du maratcher : 

2- Lieu du maratchage: 

3- ActiuitC principale: 

4- Actiui tes secondaires: 

II) Actiuités. 

l- Depui s Quand prat iquez-uous 1 a CU1 turc maratchére? 

2 - Quel s types de cul tures pratiquez-vous? 

a) tomates / / I . a 

b) oignons / / . . . 

c> choux / / . I I 

d) tarot tes / / . . . 

e) aubergines / / . , . 

f) pommes de terre / / ..* 

g) laitue / / * I . 

h> ail / / .  l .  

il haricot-vert / / . . I 

J> piment / / . . . 

k) salade / / . . . 

3- Pourquoi vous interessez-uous A ces cul tures? 

4 - Quel 1 es sont les superficies allouCes B cette culture? 
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5 - vos parce1 les sont-elles riches /. . ./ 

assez riches / . ../ pauvres /.../ 

CI - Ces parce1 les sont-e1 les suffisantes? 

oui:/.../ non:/. . ./ 

7- Avez-vous suf f i samment d’eau pour irriguer 1 es 

parce1 1 es? oui:/.../ non ;/. . ./ 

e- D’où provient cette eau? 

Mouhoun /. . ./ Puits / . . ./ Forages /. . ./ 

9- Quels type de materiel agricole utilisez-vous? 

10- Pour quels types de travaux? 

Il- Comment avez-vous obtenu le materiel? 

12- Util isez-vous des semences selectionnées? 

oui:/.../ non:/. . ./ 

13- Utilisez-vous des intrants sélectionnés? Lesquels? 

14- Comment les. obtenez-vous? 

15- Comment traitez-vous les plantes? 

lb- Quel les sont les différentes periodes de maratchage? 

17- Existe-t-il un calendrier agricole type? 

18- Que faites-vous de vos produits maratchers? 

a) Vente / / .  .  l 

b) consommat ion / . . a,’ 

c) cadeaux / / l .  l 

d) autres (preciser) /. ../ 

. 





III) huis sur le projet. 

24- Que pensez-vous de l’intervention du projet en matikre 

de culture de contre-saison? 

25- Quels souhaits avez-vous & formuler? 
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FICHE F 

Questionnaire indiuiduel spécifique sur les raonorts 

entre femmes et Droduction awicole A traUerS la CkeStiOn 

des terroirs: cas de Nemlare et Mouhoun lIIr 

1) Identification. 

1 - Nom du terroir l ,,,,.~.1.~~..~,~.~~...~..... 

2 - Situation matrimoniale 

a) ce1 ibataire / / . . . 

b) mariée / / . . . 

c) diuorcee / / e s . 

3- Profession (activite principale).................. 

II> Actiuit4s. 

A- Participation aux travaux domestiaues. 

1 - Quelles sont vos charges familiales? 

2- Pensez-uous qu’el 1 es sont pen i bl es? 

3 - Si oui, q ue proposez-vous pour 1 es a1 leger? 

P- Particination aux travaux aoricoles, 

4 - A quels types de travaux champetres participez-vous? 

5- Ya-t-il de travaux uniquement rbserves aux femmes? 

a) Préparat i ondu sol? 

b) sem i s? 

cl Hecol tes et transport? 

6 - Avez-uous des champs? oui :/. . ./ non:/. . ./ 
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7- Oh sont-i 1s si tues? 

a) Plateau? / / .  l I  

b) Bas-fond / / . . . 

c) Perimetre amena@ /.../ 

8- Quel les sont les cul turcs prat iquees dans ces champs? 

P- Prat iquet-vous 1 a cul ture maratchere? 

Si non pourquoi? 

10- Les travaux domestiques reduisent-ils vos possibilitbs 

de participation aux travaux agricoles? 

C- Les ressources de la femme. 

Il- D’oh proviennent vos principales ressources financieres? 

a> activites agricoles / / .  I  l 

b) activitts non aqricoles /.../ 

c) autres (prCciser> / / a I . 

12- Fréquentez-vous des marches locaux? 

Si oui qu’a1 1 ez-vous vendre? 

a) céreal es / / .I. 

ta) 1 Oqumes / / . I . 

c autres (preciser) / / .  .  l 

13- A qui appart iennent ces marchandises vendues? 

14- Recevez-vous des credits? oui:/.../ non:/. . ./ 

Si oui a quoi servent-ils? 

15- Dans le cas du crCdit,quel est l’organisme attributaire? 

a) Etat / / . * . 

b> ONG / / . . . 

cl C.N.C.A. / / . . . 

d> SOFITEX / / . . . 
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16- Vous donne-t-ils satisfaction? 

D- Participation & la ctestion des terroirs. 

17- Que savez-vous de la gestion des terroirs? 

18- Participez-vous a la gestion des terroirs? 

Si oui comment? 

Si non pourquoi? 

1?- La gestion des terroirs, est-ce une bonne chose? 

20- Selon vous ra-t-il eu changement dans le village3 

Si oui de quel type de changement s’agi t-il? 

21- Quelles modifications la gestion des terroirs a 

entratne dans 1 a produc t i on aQr i col e? 

22- Que suggerez-vous pour 1 ‘amel ioration des conditions 

soc i a1 es et Economiques des femmes dans le village? 

E- fivis sur le projet Fara-Poura. 

23- Qu’est-ce que le projet a fait pour vous? 

24- Quelles appreciations faites-vous du projet? 

2% Avez-vous des souhaits a formuler? Lesquels? 



. . 
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Annexe 1: POSSISI’iITES AGRICOLES DES TERROIRS DE 

POUR& EN FONCTION DU CLIMAT. 

I----------------~~~~-,-,,,,,,,,,,,_,-------~~--__________, *------------w- _----------------------------------------------. 

! Saison froide ! Saison chaude ! 
1 

Saison des pluies ! 
-------------------------------------------------------------1 

! Semi 5 l Novembre 

! RGcol te’: 
! Semi s: Mars ! Semis: Juin,Juillet!’ 

Mars au plus 
1 tard 

! Rhcolte: Juin ! RCcolte: Septembre ! 
I I Octobre ! 

l I I I . 
I “---‘“‘--““-----------------------------------------------l 

! Irrigation n&cessaire ! Irrigation ! Cultures pluviales ! 
I ! nécessaire 1 . avec ou sans I 

I I I . irrigation, I 

I,------------------,,_,_,,_,_,,,_______----------------------l 

!  Mais I l 

! e1e 
! riz irrigud ou 

! riz irrigub ! pluvial I 

!  Sorgho I I , 
I 

! Mai 5, sorgho 
-‘-‘-“‘-“---------------------------------------------------l 

! Tous les légumes l ! 1Cgumes africains ! 
! europ0ens I ! Gombo I 

! Tomate I 

! oignon 
! oseille de guinde ! 

I ! ni&bb I 

! Aubergine ! Nihbé ! patate douce I 

! Haricot vert ! Patate 1 I 

!  chou I l l 

! poivron, piment I I I 

I -------------------------------------------------------------1 

I 1 ! coton I 

I 1 ! soja I 
I I I . arach i de 1 

,------------------------------,,,,,,,,,---------------------- .------------------------------------------------------------! 

Source: SFtTEC: Etude de la mise en ualeur de la 

Vol ta-Noire 1982. 
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Annexe 2: Infrastructures socio-économiaues des 

terroirs de Poura. 

,------- ------------------- *-------z------ ------ ---------P=========~==I----------=~~==! 

! Terroirs ! Ecoles ! Dispen- ! Forages ! Magasins de! 

1 1 1 . saires ! ! stockage ! 

,,---------------------------------------------------------l 

! Neml aye 1 0 

! Pi ng-por6 1 
0 

! Toessé I 0 

! Darsal am 1 0 

! Poura-Uillage ! 1 

! KankOlb 1 . 0 

! Poura-Mine 1 . 2 

! Basnbrb I 0 

! Mouhoun III . 1 0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

1 ! 

1 ! 

1 ! 

1 ! 

1 ! 

1 ! 

QNEA ! 

0 ! 

0 ! 

1 

1 

I----------------------------------------------------------, ~--------------------~~~-----------~~---~---~-~~ 

! TOTAL 1 3!1 ! a ! f3 . 1 

,--------------v-w------------ -me--- l .,--,,--,-,,--,-,-------,-----,-----------~======================. 

Source: Résultats d’enaubtes: Fara-Poura 1990-15’91. 
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Annexe 3: Terroirs de POUR&: GrouPements’villacieois. --- 

I----------------------------------------------------------, .----------------------------------------------------------. 

! Terrai rs ! G.V.M. ! G.V.F. . I TOTAL . I 
I------------,,-----,,--,,,,,,,,,,,,,,,,-------------------l 

! Neml aye I 1 I 1 I 2 ‘! 
! Pi ng-F#or& I 1 I 1 : I 2 I 

! Toessd l 1 l 1 I 3 
I. I 

! Darsal am I 1 I 1 : I 3 I 

! Poura-Vi 1 lage ! 2 I 1 I 3 ‘! 
! Kankélb I 

1 
I 

0 : 
I 

1 l 

! Poura-Mine . I I I I 
.-- 

! BasnCr& I 
1 

I -1 : I 2 I 

! Mmhoun III . I 1 I 1 . l 2 ‘! 
I----------------------------------------------------------l .------------------------------------~---------------------. 

! TOTAL I 3 I 7 . I 16 1 

I----------------------------------------------------------l ,----------------------------------------------------------. 

SGUPCe: Rksul tats d’enquêtes Fara-Poura IYPO-1P71. 

Arrnextc 4: l’erroi rs de F’WRA: Larrmaane aw i col e 1990. 

I----------------------------------------------------------l .----------------------------------------------------------. 

I I . s (ha? ! r (kg/ha) ! P (kg> I 

l ------,-,,,---------------,,---,,,------------------l 

!’ Sorgho I 
1.000 !  2.500 !  1.087.000 !’ 

! Mil I 273,5 ! 2.100 ! *43.250 ! 
! Mais 1 130,X! 1 l 25 ‘0 !  97.712,5 ! 
! Riz I 60 7=1 ,t 4. 2.200 ! 106.550 ! 

I,---------------------------------------------------------l 

! total cérgales ! 1.471,s ! - ! 1.535.513,25! 
I----------------------------------------------------------l ._---------------------------------------------------------. 

! Arach i de I 115,16! 2.000 ! 103.328 ! 
!  SCsame I 4 7=1 

),4. 900 ! 2.100 . 1 

! Coton I 116,s ! 2.545 ! 152.632,? ! 
! Vuandzou I rtz CL~, 75 ! 1.193 ! 20.589,25! 
I l _--------________-_-____________________------------------. 

! Total cultures ! 272,16! I 278.699,75! 
, ------.- ---~---,,-------,,-------------------------------------l ----------------------------------------------------------. 

Source : C:ellule animation-Vulgarisation: projet Fara-F’uura 

1990. 

S = Surf ace; R = rendement ; P= produc t i cm; ha = bec tare 

kg = k i 1 ogramme. 
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Annexe 5: PoPulation des terroirs de PQIJRA. 

,----------------------------------------------------------, _-_-------------------------------------------------------. 

! Terroirs ! Nombre ! Popula- ! Ménages ! Population ! 

I . ! de con-! ticm !agricoles! totale I . 

1 . ! cessi uns! agr i col e! l I 

1,-,-,,-------------,,,___,,____,,,,,,,_-------------------1 
. 

! Nemlare 1 57 ! 905 ! k54 ! 905 . 1 

! Ping-porC . 1 40 ! 377 ! 56 . I 377 . I 

! Toessé I 28 ! 227 1 . 53 ! 233 ! 

! Darsal am I 33 ! 336 ! 51 ! 357 I . 

! Poura-Ui 11 age ! 27 ! 473 ! 67 ! 592 I . 

! Kankblb I 4P ! 453 ! 63 ! 453 ! 

! Poura-Mine . I 850 ! 2.054 ! 353 ! 4.889 I . 

! BasntrC I 53 l . 490 ! 72 ! 540 I . 

! Mouhoun III l , 48 ! 435 ! 43 ! 485 I . 

! TOTAL ! 1.185 ! 5.800 . I 337 ! 8.537 . I 

Source: Recensement de la population 1985 (INSD), 
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